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LE CYCLE DE DEVELOPPEMENT 
DE VACROCHAF.TIUM UNIFILUM 
(RHODOPHYCEES, ACROCHAETIALES) 


ABDEL RAHMAN* 


RESUME. — Lcs cultures, en lumiere artificielle, des individus gametophytiques et des 
carpospores de VAcrochaetium unifilum Jao ont montre quc : a) La morphologie de cette 
espece est variable suivant les conditions de l'environnement. Ainsi, la cellule basale du 
gametophyte ne reste plus hemispherique en culture, b) Le cycle de dcveloppement de cette 
espece est diplohaplophasique, trigcnctiquc, et heteromorphique. c) II n’a ete observe 
aucune sensibilite au photoperiodisme chez les gametophytes et les tetrasporophytes de 


ABSTRACT. — The culture of gametophyte plants and carpospores of Acrocliactiuni 
unifilum Jao under artificial light showed that : a) The morphology of this species is va¬ 
riable according to the environmental conditions. So the basal cell of the gametophyte is 
not hemispherical in culture, b) The life history of this species is diplohaplophasic, trigene- 
tic and heteromorphic. c) Gametophytes and tetrasporophytes of this species showed no 
sensibility to photoperiodism. 


INTRODUCTION 

Acrochaetium unifilum Jao est une espece epiphyte a base unicellulaire 
vivant sur Arthrocladia villosa, dccrite par JAO (1936). MAGNE (1982) en a 
recemment precise les caracteres morphologiques et dccrit les organes sexuels 
jusque-la inconnus. 

La mise en culture de cette espece nous a permis de completer son cycle 
de developpement et de discuter sa morphologie. 


* Laboratoire de Biologie Vegetale Marine, Universite Pierre et Marie Curie (Paris VI), 
7 Quai Saint-Brenard, 75230 Paris Cedex 05. 

Cryptogamie : Algologie, 1981, II, 4 : 241-252. 


Source: MNHN, Paris 
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MATERIEL ET MfiTHODES 


Le materiel utilise au cours de cette etude est constitue par plusieurs souches 
d ’Acrochaetium unifilum preparees a Roscoff en aout 1976 (MAGNE, 1982) 
et entretenues ensuite au laboratoire par bouturage ou par le moyen des mono¬ 
spores qu’elles produisent toutes; ce sont les souches suivantes : 

- n° 207, issue d'un fragment sterile d’individu femelle; 

- n° 209, issue d’un individu male; 

- n° 225 et 229, issues chacune d’une carpospore isolee. 

Le milieu de culture est le milieu ES de PROVASOLI (1968) prepare a partir 
d’eau de mer tyndallisee; il est renouvele tous les dix jours. Les recipients de 
culture sont des piluliers de verre de 15 ml a cape plastique. lls sont maintenus 
en enceintes a conditions controlees aux temperatures (± 0,5 C) 10 C, 12 C, 
14°C, 16°C, 18°C, 20°C et sous les conditions photoperiodiques suivantes ; 

8 - 16 ou jours courts (JC); 

12 - 12 ou jours moyens (JM) 

16-8 ou jours longs (JL). 

La lumiere est fournie, suivant les cas, soit par des tubes fluorescents (Mazda 
TF 16-BBL, type «blanc brillant de luxe»), soit par des lampes a halogene 
(Osram, type HQ1). L’irradiance, calculee a partir des indications fournies par 
un radiometre U.D.T. 40X, est comprise entre 0,44 et 6,49 n Ein cm" 2 sec' 1 . 
Le depouillement des experiences a lieu quatre semaines apres leur debut. Les 
resultats sont apprecies par examen des sujets in vivo sous le microscope. 


RESULTATS 

I. _ DEVELOPPEMENT OBTENU a PARTIR DES SOUCHES N° 225 et 229. 

Ces deux souches obtenues chacune a partir d’une carpospore, etaient suppo- 
sees appartenir a la generation tetrasporophytique jusqu’alors inconnue. Effec- 
tivement, en culture, les individus qui la constituent sont devenus porteurs 
de tetrasporocystes dans certaines conditions. Il a etc ensuite possible, a partir 
des tetraspores liberees, d’obtenir des gametophytes. 

a) Developpement des t6trasporophytes 

Des clones ont ete prepares a partir des souches n° 225 et 229 en utilisant 
les monospores qu'elles produisent l’une et l’autre. Les individus qui les consti¬ 
tuent sont formes chacun d’une cellule basale unipolaire ovale ou spherique 
(18 x 20pm a 22 x 28pm) emettant un (parfois deux ou trois) filament dresse 
ramifie sans ordre. Les cellules des filaments dresses sont cylindriques de 7,5 
a 12pm de diametre et de 3 a 5 fois plus longues que larges; chacune renferme 
un plaste unique lobe en plaque parietale occupant le plus souvent presque 


Source: MNHN, Paris 
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toute la surface cellulaire et depourvu de pyreno'ide. 

Dans certaines conditions, que l’on doit considerer comme anormales, les 
individus acquierent une morphologie speciale. qui semble, jusqu’a ce moment, 
n’avoir etc rencontree qu’en culture. Ces conditions sont les suivantes : tres 
forte intensite d’illumination (irradiance > 5,0 n Ein cm" 2 sec ’), temperature 
relativement elevee (16, 18 et 20°C) et enfin milieu non renouvele (depuis 
au moins 4 semaines). On constate alors que tout d’abord les filaments dresses, 
portant des monosporocystes, produisent des ramifications tres nombreuses 
et tres denses (fig. 28), et qu’ensuite, si les conditions dcfavorables se prolon- 
gent, les cellules acquierent une paroi plus epaisse et deviennent sphcriques, 
conferant aux filaments un aspect moniliforme accuse. 11 suffit de replacer 
ces individus anormaux dans de bonnes conditions de culture pour qu ils pro¬ 
duisent rapidement des filaments dresses d’aspect normal (fig. 30). 

Les monospores, dont la formation a ete observee dans toutes les conditions 
utilisees, constituent un moyen de multiplication vegetative qui peut etre tres 
actif. Lorsque germe une de ces monospores, elle ne se vide pas de son contenu 
dans la premiere cellule formee, mais conserve au contraire un protoplasmc 
normal et de ce fait, peut donner a nouveau naissance a une cellule qui est 
1’amorce d’un nouveau filament. 

Les individus constituant ces clones forment, au stadc adulte, des tetrasporo- 
cystes (fig. 11, 12, 27 et 29), ce qui ctablit leur nature tetrasporophytique. 
Ces tetrasporocystes a division cruciee apparaissent a tous les photoregimes 
utilises, a des temperatures allant de 10°C a 14°C a toutes les valeurs de l’irra- 
diance comprises entre 0,44 et 4,3 n Ein cm' 2 sec 1 (voir tableau I). 

Les tetrasporocystes ont de 12 a 13ftm x 18 a 23/im; ils sont isoles ou grou- 
pes par deux, parfois trois ou quatre, sessiles ou portes par des ramules latcraux 
composes de une a quatre cellules courtes. Ces ramules sont inseres sur presque 
tous les articles de la partie terminale des filaments dresses et en series unilate- 
rales pouvant alterner (fig. 12). Les tetraspores liberees (fig. 29) par dechirurc 
de la paroi des sporocystes, et d’un diametre de 7 (10)*im, germentdans toutes 
les conditions de photoregime et d’irradiance utilisees, et a toutes les tempe¬ 
ratures entre 10°C et 20 C. Cette germination s’cffectue, comme dans le cas 
des monospores produites par les memes individus, sans que l’embryospore 
se vide de son contenu. 

b) Developpement des gametophytes. 

Les individus issus de la germination des tetraspores (fig. 1, 2 et 21) elles- 
memes obtenues en culture portent des gametocystes a l’etat adulte et sont done 
des gametophytes comme on pouvait le supposer. Les gametocystes ont ete 
observes dans tous les photoregimes utilises, a toutes les temperatures entre 
10°C et 20°C et sous toutes les valeurs d’irradiance de 0,44 a 6,49 n Ein cm 
sec' 1 (voir tableau 1). Alors que les individus rencontres dans la nature sont 
toujours apparus rigoureusement unisexucs (MAGNE, 1982) les gametophytes 
obtenus ici (a partir de tetraspores des souches 225 et 229), tout d’abord eux 
aussi unisexues a l’etat jeune (fig. 18), deviennent bisexues avec l’age (fig. 13 
et 15), les gametocystes du sexe complementaire se formant sur les exemplaires 
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de grande taille. Ces gametophytes, soit mono'iques soic dioi'ques, sont par 
l’ensemble de Ieurs caracteristiques morphologiques, tres comparables aux 
individus observes dans la nature (MAGNE, 1. c.). lls sont constitues d’une 
cellule basale arrondie plus ou moms irreguliere (10 (15) x 12 (17)/Jm d’ou 
s’eleve un filament dresse (rarement deux) legerement courbe, forme de 1 a 
30 cellules et qui peut porter des ramules de 2 a 5 cellules. Il existe des poils 
terminaux ou pseudo-lateraux, de 40 a 55/im de long. Les cellules des filaments 
dresses ont de 7 a 11/im de diametre et sont environ deux a trois fois plus 
longues que larges. Elies contiennent un plaste unique lobe, en plaque parictale 
occupant le plus souvent la presque totalite de la surface interne de la cellule 
et depourvu de pyreno'ide. 

On sait (JAO, 1936; MAGNE, 1. c.) que la morphologie de la cellule basale, 
appliquee contre le support et en forme de poire ou d’ecusson, est un trait 
caracteristique des gametophytes rencontres dans la nature. Or, dans les cultures 
de routine obtenues au cours du present travail, cette forme tres speciale ne se 
manifeste pas, la cellule basale etant sculement globuleuse et plus ou moins 
irreguliere (fig. 1 a 8 et 16); on peut penser que la raison de cette difference 
entre les thalles sauvages et les thallcs cultives reside dans le fait que la position 
de la cellule basale par rapport au support est differente dans les deux cas; elle 
est posee sur un support (lamelle de verre) horizontal en culture, alors qu’elle 
serait appliquee lateralement contre un support vertical - ou tres proche de la 
verticale - dans la nature, en l’espece les poils de YArthrocladia. Afin de verifier 
cette hypothese, des tetraspores ont etc ensemencees sur des lamelles de verre 
horizontales et mises a fixer pendant 6 heures. Ensuite, et tandis qu’une partie 
du lot etait laissee dans cette position comme temoin, le restc des lamelles 
a ete place en position fortement inclinee - tous autres factcurs demeurant 
identiques. Les individus (gametophytes) developpcs dans cette derniere condi¬ 
tion ont presente des cellules basales nettement aplaties sur la face en contact 
avec le support et d'une forme generale hemispherique (fig. 14, 20 et 21). Le 
meme resuitat a ete obtenu avec du materiel expose a une lumiere dirigee 
lateralement. 

Les monosporocystes, ovoides, d’environ 5 (10) x 7 (16)/im, sont isoles 
ou rarement par deux, et sessiles ou parfois portes par un court ramule unicel- 
lulaire. 

Les spermatocystes liberent des spermaties incolores et spheriques de 2,5 
a 4/tm de diametre. Ils sont disposes, par deux ou trois, a l’extremite d'une 
cellule-mere (fig. 14) ct celle-ci peut etre solitaire ou bien reunie en bouquet 
avec d’autres a l’extremite des filaments dresses. 

Les carpogones, de 6 (7) x 10 (12)/tm, surmontes de trichogynes assez longs 
(42 a 52/rm), sont solitaires a l’extremite des rameaux (fig. 3 et 16) ou bien 
disposes lateralement (et s’ils sont nombreux, sur une seule ligne) le long des 
filaments dresses (fig. 17, 18 et 19). On peut les rencontrer aussi fixes sur la 
cellule basale (fig. 16). 

La fecondation a etc observee (fig. 8) et le developpement du carposporo- 
phyte a ete suivi: le carpogone feconde se cloisonne transversalement en 3 ou 
4 cellules (fig. 22) qui produisent directement, par bourgeonnement, des carpo- 
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sporocystes (fig. 10 et 24). 

Les carposporocystes sont ovo'ides, de 6 (8) x 7 (13)/im, chacun libere, par 
dechirure de sa paroi, une carpospore spherique renfermant des matieres de 
reserve et un plaste volumineux bien colore (fig. 25). 

Les carpospores germent en regie generate sans se vider de leur contenu 
dans la premiere cellule formee. Les nouveaux individus auxquels elles donnent 
naissance produisent, sur leurs filaments dresses, et dans les conditions deja 
citees, des tetrasporocystes. 


II. - DEVELOPPEMENT OBTENU a PARTIR DES SOUCHES N° 207 et 209. 

La culture a partir de monospores de ces souches a permis d’obtenir des 
clones d’individus males (n° 209) et d’autres individus femelles (n° 207). Toute- 
fois, de meme que les gametophytes obtenus a partir des souches 225 et 229, ces 
individus ne restent unisexues que durant leur jeunesse, dcvenant bisexues 
des qu’avec Page ils acquierent une taille plus importante. 

La morphologie de ces differents gametophytes (ceux des souches 207 et 
209, ainsi que ceux qui derivent des souches 225 et 229) est, de toute fagon, 
etroitement comparable a celle des gametophytes de la nature qui ont ete 
decrits (MAGNE, 1982), a l’exception de la cellule basale. Des essais de croi- 
sement des deux souches 207 et 209 ont ete entrepris a plusieurs reprises par 
melange de clones de sexes differents dans un milieu agite. Le resultat - marque, 
en cas de succes, par la formation de carposporophytes - a toujours etc jusqu’a 
ce jour, entierement negatif; aucune formation de carposporophyte, non plus, 
n’a ete obtenue au sein de clones ages de meme souche dont les individus sont 
devenus bisexues, alors que les gametophytes derivant des souches 225 et 229 
sont toujours abondamment feconds. Il faut done conclure a une incompati¬ 
bility sexuelle des souches 207 et 209, et il ne sera pas plus longuement fait 
mention ici de celles-ci. 


DISCUSSION 


I. - MORPHOLOGIE 

La cellule basale presente, chez les individus (gametophytes) rencontres 
dans la nature (MAGNE, 1982) une forme particuliere apparemment tres carac- 
teristique. En realite, ainsi que le prouvent les resultats de l’experience simple 
dccrite plus haut, cette forme ne se retrouve pas chez les individus cultives 
sur un support horizontal (la lumiere provenant du haut); elle est dans ce cas 
globuleuse. Mais cette forme caracteristique peut etre obtenue malgre tout 
en culture a condition d’incliner le support jusqu’au voisinage de la verticale, 
ou par l’illumination laterale d’un support horizontal; elle est done fonction 
de l’orientation et ne peut constituer un caractere utilisable en systematique. 
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La cellule basale etant globuleuse sur un support horizontal, il faut s’attendre 
- au cas ou l’espece serait rencontree sur un hote different de 1' Arthrocladia - 
a observer dans la nature des individus pourvus d’une cellule basale d’une telle 

Des individus nains ont ete rencontres aussi bien dans la nature (MAGNE, 
1. c.) qu’en culture au cours dc ce travail. On en connait d’autres cas chez les 
Acrochaetium : chez l’espece simplex : DREW, 1928, pi. 37, fig. 7 (sous le nom 
de Rhodochorton simplex Drew) et chez l’espece australis : WOELKERLING, 
1971, fig. 5 A, (sous lc nom de Audouinella australis (Levring) Woelkerling, 
que l’auteur place ensuite (1973) en synonymie avec A. unifilum Jao; MAGNE 
(1981) a montre que cette derniere assimilation n’etait pas justifiee). 

Au cours du present travail, il a ete remarque que, dans leur presque totalite, 
les filaments constituant les individus nains se terminent par des gametocystes; 
on peut en deduire que e’est la la raison du nanisme, et que la croissance de ces 
rameaux cesse lorsqu’ils forment des gametocystes a leur extremite; ainsi, sc 
retrouverait, comme cela a ete constate deja chez de nombreux autres vegetaux, 
un antagonisme entre le developpement vegetatif et la formation des organes 
reproducteurs. 

Les cellules spheriques et les filaments moniliformes qui en resultent se for¬ 
ment, on 1’a vu, dans des conditions peu favorables; on ignore leur signification 
exacte; toutefois, le fait qu’elles engendrent des ramifications d’allure normale 
lorsqu’on les replace dans des conditions meilleures semble indiquer qu’il s’agit 
d’une forme de resistance, comparable aux acinetes et leur presence dans la na¬ 
ture est a rechercher. 

Le tetrasporophyte est different du gametophyte, et en particulier plus grand 
par la taille du thalle et les dimensions cellulaires. Des similarites toutefois 
existent entre gametophytes et tetrasporophytes au niveau de l’appareil vege¬ 
tatif. Chez les uns et les autres, la cellule basale unique est issue dc la spore qui 
ne se vide pas et la morphologie du plaste est identique. 


II. - CYCLE DE DEVELOPPEMENT 

Le present travail, en obtenant des tetrasporophytes a partir des carpospores, 
puis des gametophytes a partir des tetraspores produites par ces derniers, a 
boucle le cycle de developpement sexue de l’espece. Il demontre ainsi que celui- 
ci est trigenetique, et qu’en outre il est heteromorphe, comme cela vient d’etre 
discute a propos de la morphologie. C’est un nouveau cas d’heteromorphie 
des generations tetrasporophytique et gainetophytique chez les Acrochaetiales, 
s’ajoutant a ceux qui ont ete mis en evidence au cours de ces dernieres annees. 

Ce tetrasporophyte existe necessairement dans la nature, mais il semble 
bien encore n'avoir jamais ete rencontre, au moins en Europe occidentale; 
aucune des especes qui y ont ete signalees - et, en particulier, dans la flore de 
la region de Roscoff (FELDMANN, 1954; FELDMANN et MAGNE, 1964), 
- ne lui correspond en effet. Cette plante est done a rechercher, sur Arthro¬ 
cladia ou peut-etre sur un hote different. STEGENGA et VAN WISSEN (1979) 
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ont obtenu en culture des gametophytes (?) demeures steriles qui, par leur 
cytologie et leur allure generate, rappellent beaucoup ceux qui ont ete observes 
dans la nature par MAGNE (1982) et en culture au cours de ce travail. Toutefois, 
les tetrasporophytes gcniteurs qui ont servi de point de depart a ces auteurs - 
et qu’ils identifient a VAcrochaetium pectinatum (Kylin) Hamel - different 
nettement par les caracteres des plantules et de leur partie basale de l’espece 
etudiee ici et ne peuvent lui etre rapportes. 

III. CONDITIONS DE REPRODUCTION 

Des faits rapportes dans les lignes ci-dessus, et resumes sur le tableau I, se 
degagent immediatement les conclusions suivantes : 


C o n d i t i o n B 

Tetrasporophyte 

Oanetopbyte 

Photoperiodes 

Temperature 

JC 

(8/16) 

10°C 

o 4- 

o a 1 $ 

12°C 

o 4- 

o if 5 

14°0 

o -f 

o if 5 

16«C 

0 

o o* 5 

18°C 

0 

o s' j f 1 

20°C 

0 

0 (f { ^ 

(18/12) 

ICC 

o 4- 

0 0*J 

12°C 

o 4 

0 if J £ c 

14°C 

o 4 - 

o /c 

16°C 

0 

o o* 5 f c 

18°C 

0 

o o* j 

20«C 

0 

° <c, 

JL 

(16/F) 

ICC 

0 -4- 

o o f 9 

12°C 

o 4 

o o* j { c 

14°C 

o 4 

o if 5 ^ c 

16°C 

0 

o <f 5 / c 

18°C 

0 

o o* j 

20«C 

0 

o o* ? 


Tableau I. - L'activitc reproductrice de VAcrochaetium unifilum cn culture dans diffe- 
rentes photoperiodes, temperatures et sous irradiance de 0,44 a 6,49 n Ein cm sec 
0 : tetrasporocystes. 0 : monosporocystes; 9 : individus femelles; d : individus males; 
$5 ; individus bisexues; C : carposporophytes (= temoins de la fecondation). 
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1) La production de monospores, aussi bien chez les gametophytes que 
chez les tetrasporophytes de cette espece, est insensible a la photoperiode aussi 
bien qu’a la temperature (dans les limites de 10 a 20 C); ce resultat s’inscrit 
a la suite de ceux qui ont ete obtenus chez A. pectinaturn (WEST, 1968, p. 96 
et 97) et chez A. polyblastum (STEGENGA et BORSJE. 1977, p. 462). 

2) La formation de tetrasporocystes est, ellc aussi, insensible a la photo¬ 
periode; toutcfois, elle est contrdlee par la temperature. La correlation entre 
regime photoperiodique et fertilite des tetrasporophytes semble varier scion 
les especes au sein du genre Acrochaetium. Ainsi, il en est de totalement insen- 
sibles commc 1 'A. unifilum : A. dasyae (STEGENGA et BORSJE, 1976, p. 22), 
A. densum (STEGENGA et VROMAN, 1976, p. 276); d’autres manifestent une 
sensibilite limitee, comme A. pectinaturn (WEST, 1. c.). A. polyblastum (STE¬ 
GENGA et BORSJE, 1. c.), A. subtilissimum (ABDEL RAHMAN, 1980); d’au¬ 
tres enfin y sont extremement sensibles, comme 1 'A. asparagopsis etudie reccm- 
ment a ce point de vue (ABDEL RHAMAN ct MAGNE, 1982). 

3) La formation des gametocystes semble. elle encore, etre independantc 
d’un regime photoperiodique particulier, au moins dans l’intervalle des tempe¬ 
ratures utilisees ici. WEST (1968, p. 97) chez le gametophyte d’A. pectinaturn , 
STEGENGA et VAN WISSEN (1979. p. 101) chez A. kylinioides, ont obtenu 
des resultats comparables, mais en revanche une sensibilite aux jours courts 
a etc observee chez le gametophyte (assimile par les auteurs au Kylinia rosulata) 
de 1 'A. strictum (STEGENGA et VAN WISSEN, 1. c.); une sensibilite aux jours 
longs a ete observee chez A. moniliforme (sous le nom de Chromastrum moni- 
liforme) (STEGENGA ct MULDER, 1979, p. 296) et A. subtilissimum (ABDEL 
RAHMAN, 1980, p. 101) et A. asparagopsis (ABDEL RAHMAN et MAGNE, 
1982). On peut done dire que, commc celle des tetrasporocystes, la formation 
des gametocystes est soumise, chez les Acrochaetium , a des conditions variables 
selon les especes. 

LUN1NG (1980, p. 941) a deja attire 1’attention sur le danger qu’il y aurait 
a vouloir definir chez les algucs, a partir du faible nombre de cas etudies, des 
facteurs photoperiodiques qui seraient caracteristiques de groupcs ecologiques 
donnes; la situation au sein du genre Acrochaetium lui apportc une excellente 
confirmation. 


Je tiens a remercier vivement Monsieur le Professeur F. MAGNE pour sa 
lecture critique du manuscrit et ses conseils. 
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Fig. 1 a 12. — Acrochaetium unifilum en culture. 1 : tetraspore. 2, 3 et 4 : jeunes 
individus issus de tetraspores. 5 ct 6 : individus males, porteurs dc spermatocystes et aussi 
de monosporocystes. 7 et 8 : individus femelles. 9 : jeune gonimoblaste. 10 : caiposporo- 
phyte. 11 : tetrasporocystes. 12 : tetrasporophytes. 

(sur ces figures et sur les suivantes, on lira : ca : carpogone; p : poil; tr : trichogyne; sp : 
spermatocyste; C : carpospore; CS : carposporocyste; MS : monosporocyste; T ; tetraspore; 
TS ; tetrasporocyste. - Chaque barre represente 20£im decompose en 2 x 10/lm). 
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Fig. 13 a 25. — Gametophytes et carposporophytes, en culture. 13 et 15 : individus 
fertiles, monoiques, portent des carpogones et a leurs sommets des ramules avec nombreux 
spermatocystes. 14 : individu male nain : la cellule terminale porte deux cellule-meres 
pourvues chacune d’un spermatocyste. 16 : individu femelle nain portant 3 carpogones, 
dont l’un est fixe sur la cellule basale. 17 r individu femelle. porte des carpogones unilate 
raux. 18 : jeune individu femelle, porte deux carpogones. 19 : detail de deux carpogones 
en position unilateral. 20 : un individu sterile developpe sur lamelle maintenuc presque 
verticale; la cellule de base est de mcme forme que chca les individus recoltes dans la nature. 
21 : tres jeune individu, forme sculement de deux cellules, la cellule basale derivant dircc 
tement de la tetraspore d’origine, est hcmispherique. 22 et 23 : gonimoblaste a differents 
etats de developpement. 24 : carposporophyte mur. 25 : une carpospore. 
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Fig. 26 a 30. - Tetrasporophytes en culture. 26 : rameaux dresses des tetrasporophytes 
issus de carpospores en culture. 27 : ramules bi- et unicellulaires, portant des tetrasporo- 
cystes. 28 : tetrasporophyte cultive a 16 C. densement ramifie et portant exclusivement 
des monosporocystes. 29 : serie de tetrasporocystes sur un filament dresse; on observe un 
groupe de 4 tetraspores recemment libcrees. 30 : rameau de cytologie normale developpe 
a partir des rameaux rampants moniliformes. 
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UNE REMARQUABLE CONSTRUCTION RECIFALE 
A M£LOBESl£E 

DANS UNE LAGUNE SURSALEE DU SUD-EST TUNISIEN 
(la Bahiret el Biban) 

parM. DENIZOT 1 , O. GUELORGET 2 , M. MASSIEUX 3 & J.P. PERTHUISOT 4 


RESUME. — Etude d'une formation recifale constitute d'une algue unique, Neogoniolithon 
no laris ii (Dufour) Sctchell et Mason, commune en Mediterranee mais presentant ici une 
croissance exceptionnelle. Le reste de la flore et de la faune est egalcment banal, aiors que 
les conditions ecologiques sont tres speciales et que la construction algale influe nettcment 
la morphologie de l'ensemble. 

SUMMARY. - Study of a reef formation of a lonely alga, Neogoniolithon notarisii (Dufour) 
Setchell et Mason, common in Mediterranean sea but growing very high. Flora and fauna 
resting are also common, but ecological conditions are very hard and algal construction 
modifies really the morphology of the water bottom. 


I - INTRODUCTION 

Sur 1’initiative de l’un de nous, une etude geochimique et sedimentologique 
de la Bahiret el Biban a ete entreprise des 1976 (MEDHIOUB, 1976-1979, 
MEDHIOUB et PERTHUISOT, 1976-1981), en collaboration avec l’Office 
National des Peches et avec le support financier de la Compagnie Franqaise des 
Petroles (Projets Carbonates et milieux confines: A. MAURIN). 

Les premieres donnees geologiques firent apparaitre la complexity des pheno- 
menes sedimentaires dans le bassin et la necessite d’une etude biologique de 
celui-ci. Elle a ete entreprise par O. GUELORGET (Benthos) et G.F. FRISONI 
(Phytoplancton) en 1979. 


1. Laboratoire de Cryptogamie, Institut de Botanique, Montpellier. 

2. Laboratoire d’Hydrobiologie marine, U.S.T.L., Montpellier. 

3. Laboratoire de Palcobotanique, LA 327, U.S.T.L., Montpellier. 

4. Laboratoire de Geologie, E.N.S., Paris. 

Cryptogamie ; Algobgie, 1981, II, 4 : 253-266. 


Source: MNHN, Paris 
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C’est dans le cadre de ces recherches pluridisciplinaires qu’est apparue la 
singularity de la construction algale du Slob el Gharbi par sa morphologie origi- 
nale et sa situation dans une zone ou la sedimentation est anormalement ara- 
gonitique par rapport au reste du bassin. 


II - SITE GfiOGRAPHIQUE DE LA BAHIRET EL BIBAN (Fig. 1). 

A) Morphologie 

C’est un bassin de 230 km 2 , sensiblement elliptique, allonge NO-SE. Dans 
sa region axiale, la profondeur atteint 6,5 m. Au NO, la bahira possede un petit 
appendice coude qui s’enfonce dans une vaste sebkha supra-tidale correspondent 
a un remblaiement delta i'que flandrien. 

Le bassin est separc de la mer par un ancien cordon oolithique tyrrhenien 
scinde dans une partie centrale en une succession d’ilots separant une serie 
de passes. La barriere est ainsi composee de deux slobs (langues de terre) : le 
slob el Gharbi a l’Ouest et le Slob ech Cherqui a l’Est. C’est a el Biban, au droit 
du chenal principal, qu’est etablie la plus importante pecherie de Tunisie. 



Fig. 1. — Carte geographique de la Bahiret el Biban et localisation du recif. 


B) Climat 

Le climat du SE tunisien est aride, mais tempere dans la bande cotiere par la 
presence de la mer. La moyenne pluviometrique est de 200 mm mais la variation 
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interannuelle est considerable. L’evaporation potentielle est de 2500 mm (PER- 
THU1SOT, 1975). 

Les temperatures subissent une variation saisonniere marquee avec une 
moyenne estivale de 28°C et une moyenne hivernale de 15 C. Les eaux de la 
bahira suivent ces variations : 27 a 30°C en ete, 13 a 16°C en hiver (MEDHIOUB, 
1979). 

Le regime habituel des vents est celui de brises cotieres : brise de mer du NE. 
brise de terre du SO. Ce regime est perturbe, en hiver, par les grands vents du 
secteur N qui apportent la pluie et, en toutes saisons, par les vents du S et de 
l’O, chauds et secs. 

C) Regime hydrologique et g£ochimie des eaux 

Les marees assez fortes du Golfe de Gabes induisent dans la passe d’el Biban 
un puissant courant alternatif qui, combine avec les derives littorales dans le 
bassin, assure un renouvellement des eaux de la bahira et en modere la sursalure. 

Les apports continentaux, tres sporadiques, sont loin de pouvoir compenser 
1’evaporation. En outre, il existe des echanges entre corps d’eau de la bahira 
et les nappes sursalees des sebkhas supratidales qui contribuent a la sursalure 
chronique du bassin et determinent ses caracteristiques geochimiques : 

- un champ de salinite croissante depuis el Biban jusqu’aux extremites 

confinees ou les concentrations depasscnt 50 g/1 en ete. 

- un enrichissement relatif en Mg par rapport a la mer voisine. 

- un appauvrissement en sulfates. 

- une tendance a la stratification des eaux. 

(MEDHIOUB, 1979; PERTHU1SOT et MEDHIOUB, 1981). 

D) Le site du r£cif algal. 

Le recif algal qui a fait l’objet de la presente etude, s’etend le long de la rive 
N de la Bahiret el Biban (Fig. 1 et pi. 1) au pied du bourrelet calcaire tyrrhenien 
qui constitue le Slob el Gharbi. La largeur de celui-ci depasse 1 km 500. ll est 
remarquable que le Slob ech Cherqui, beaucoup plus mince (500 m environ) 
soit depourvu de recif. 

HI - DESCRIPTION DU RECIF 

La barriere recifale se presente comme un ensemble irregulier mesurant 
14 km de long, constitue d’un bourrelet separe du Slob (dunes fossiles quater- 
naires) d’environ une dizaine de metres. La profondeur entre le Slob et le recif 
est de l’ordre de 20 cm (a mi-maree), tandis que cette profondeur est nettement 
plus grande vers l’exterieur du recif (80 cm a 1 m), le bourrelet recifal, immerge 
a maree haute, est soumis a l’emersion a marees basses et peut alors depasser 
de 30 cm les eaux les plus basses. On peut noter que ce bourrelet a tendance a for¬ 
mer encorbellement vers l’exterieur. 
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IV ALGUECONSTITUANTE 

Les plaques minces et coupes montrent que l’algue, qui est evidemment une 
Melobesiee, possede un thalle tres mince, environ 100 a 180/im d’epaisseur 
sur les coupes bien oricntces, entierement calcifie. 

Le thalle comporte une couche de cellules hypothalliennes basales, allongees 
parallelement au support (Pi. 4, fig. 1) de 24 a 44fim de long sur 10 a 16/Jm 
de large. La figure 1 de la planche 5 montre cet hypothalle vu a plat, et l’on y 
voit bien la forme rectangulaire des cellules et la relative rarete, a ce niveau, 
de leurs fusions. 

Les files perithalliennes partent de l’hypothalle sous un angle tres faible et 
se recourbent ensuite regulierement pour etre presque verticales sous la surface 
supcrieure (Pi. 3, fig. 1). Les cellules perithalliennes ont une epaisseur variant 
de 10 a 14nm (moyenne 12jxm). Leur longueur peut varier du simple au double 
dans une meme file cellulaire et peut atteindre 16 a 32/im. La disposition des 
files perithalliennes en coupe radiale est bien visible sur les figure 1 et 2 (Pi. 3); 
sur la premiere, on peut voir un accolement de deux thalles, dont 1’un est en 
coupe transversale. La figure 2 (Pi. 4) montre une coupe horizontale de ce 
perithalle, vers la moitie de sa hauteur; on peut y voir le debut des heterocystes, 
remarquables par le lumen plus grand, mais surtout les fusions de cellules, assez 
nombreuses a ce niveau. 

Vers le haut, les files perithalliennes se terminent par des cellules corticales 
aplaties, de 8/im de haut sur 8 a 12-16/im de large (Pi. 3, fig. 1). 

Ces files perithalliennes peuvent se terminer par des heterocystes ogivaux 
de 28 a 44/im de long sur 16 a 20/rm de large (Pi. 3, fig. 2). Les deux cellules 
perithaliennes sous-jacentes se differencient des autres cellules perithalliennes 
par leur aplatissement marque, et peuvent avoir de 12 a 16/im de hauteur sur 
12 a 16, exceptionnellement 20/im de large. Les heterocystes terminaux font 
souvent saillie dans la cuticule qui recouvre le thalle et parfois, a leur niveau, 
cette cuticule montre nettement un pore. On sait, en effet, que ces heterocystes 
terminaux correspondent a des trichocytes ou cellules portant un poil (CA- 
BIOCH, 1968). 

Les conceptacles sont tres rares, puisqu’on n’en a trouve que 4 dans les 
preparations. Ces 4 conceptacles se trouvaient sur un thalle inclus a 1’interieur 
de la construction; aucun n'a et 6 vu sur la surface vivante, active, de l’ensemble. 
Ces conceptacles sont unipores; celui represente sur la figure 3 (Pi. 2), a 350/rm 
de large sur autant de haut et montre bien la forme conique caracteristique 
du genre. 

ll est a noter qu’aucune cellule de type rhizo'idale n’a ete observec. 

Il est done evident, d’apres cette description et malgre la singularite de 
l’ensemble. que nous avons affaire a un Neogoniolithon Sctchell et Mason, 
genre dont l’espece la plus commune en Mediterranee est N.notarisii (Dufour) 
Setchell et Mason. En comparant avec les formes typiques de cette derniere, 
on retrouve chez l’algue d’el Biban la meme structure du thalle, les memes 
heterocystes, les memes conceptacles tres pointus, presque mucroncs. Par 
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contre, la forme typique ne presente pas de superpositions aussi evidentes, le 
thalle est plutot plus epais, et de ce fait les heterocystes apparaissent en lignes 
verticales plus nettes; enfin, les conceptacles sont tres abondants, alors qu’ils 
sont ici rarissimes. L’abondance des heterocystes semble plus forte que dans 
la forme typique, encore que leur repartition incgale dans le thalle rende l’ap- 
preciation un peu douteuse. En tous cas, leur relation avec les trichocytes est 
parfaitement indeniable. On pourra comparer nos figures avec les dessins de J. 
CABIOCH (1968) effectues a partir d’echantillons ordinaires de Banyuls, et 
constater l’excellente conformite. 

Nous avons etudie divers echantillons de Neogoniolithon et notamment 
des quelques 25 especes presentes au Museum de Paris. Parmi les Neogonio¬ 
lithon notarisii figurent d’interessants specimens de la region concernee, en tout 
quelques 40 echantillons, tous revus par Madame LEMOINE; beaucoup ont etc 
recoltes par SEURAT, dans le Sud tunisien, le reste provient surtout du Nord 
de la Mediterranee. On peut noter par exemple : 

- Cherchell, Cap Rouge. Flaque profonde, isolee de la mer. Eau surchauffee. 
10 mars 1930. FELDMANN. - Les thalles sont minces et superposes, mais 
l’ensemble est plus dense que dans notre algue. Determine v. ptychoides. 

- Chenal Bouharouch, 1 m, SEURAT, octobre 1923. - Ressemble a nos 
constructions, mais c’est un petit galet de quelques 3 cm, thalle polylobe, a 
lobes plus ou moins appliques ou decolics au bord. Thalles minces, peu tuber 
culeux. Note f. ptychoides Fosl. (a lamelles appliquees). 

- Port Vendres, dans les flaques au-dessus du niveau ordinaire de la mer. 
FELDMANN. - Peu different des echantillons tunisiens. 

- Presqu’ile de Giens. MOURET, 1911 Thalles superposes, imbriques, 
semblables'a ceux de notre etude, mais fertiles et probablement, en moyenne, 
plus epais. Notes v. chalonii Heydrich, 

Ces echantillons, dans leur ensemble, ressemblent done aux notres et notamment 
par la minceur du thalle, mais ils ne montrent pas de superpositions importantes 
et sont nettement plus fructiferes. ll est a noter que tous ont ete recoltes en des 
endroits particuliers (flaques supra-littorales ou isolees, facies saumatres, etc.). 
Plusieurs sont consideres comme appartenant aux formes ptychoides et chalonii, 
ou s’en rapprochant. Plusieurs echantillons de SEURAT provenant d’el Biban, 
notamment du chenal Bouharouch, se rapprochent encore plus de notre algue, 
mais sans que les galets depassent les 3 cm. 

L’espece Neogoniolithon notarisii apparait done comme assez polymorphe, 
mais les var. ptychoides et chalonii se rapprochent nettement par leurs aspects 
de nos echantillons, qui ne s’en distinguent que par leurs grandes dimensions 
globales, leur thalle regulierement tres mince, leur surface polylobee, mais non 
mamelonnee-tuberculeuse, leurs fructifications tres rares. 

En l’attente d’une revision du genre, on peut admettre, par consequent, 
que 1'algue constructrice d’el Biban est une forme extreme de Neogoniolithon 
notarisii, forme ecologique que l'on peut relier a la forme habituelle par quelques 
intermediaires. Creer un nom nouveau pour une forme ainsi consideree comme 
ecotype, nous parait inutile et nefaste. L’usage des noms de varietes ptychoides 
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et chalonii semble assez incertain. 


V - TYPE DE CONSTRUCTION 

Chaque element recifal est en forme de colonne a sommet arrondi et elargi. 
A la limite, il s’agit d’un «microatoll» a forme generale en entonnoir. Une telle 
forme provient de la convergence de la croissance de l’algue, qui se fait surtout 
a la periphcrie de la face superieure, et d’une erosion par d’autres organismes 
et par l’eau. La partie superficielle seule est formee d’algue vivante et l’interieur 
est creuse par de nombreux lithophages : la croissance est maximale du cote 
tourne vers 1'interieur de la lagune, d’ou cette forme en encorbellement deja 
sign ale, 

Ces elements sont, rcpetons-le, constitues par une seule espece d’algue calci- 
fiee dont les thalles, tres minces (0,1 a 0,2 mm) sont superposes en laissant de 
grands vides entre eux; l’aspect de la coupe est ainsi spongieux, en labyrinthe 
(Pi. 2, fig. 2 et Pi. 3). La densite est faible, apres elimination de l’eau, vue l’im- 
portance des cavites; la roche ainsi formee rappelle certains tufs. 

Si, sous cette forme, une telle construction ne semble pas avoir ete jamais 
decrite, il faut remarquer que H. HUVfi signale (1963) des formations cotieres 
a N. notarisii comparables a celles des Biban, mais qui en different cependant, 
semble-t-il, comme un recif frangeant d’un rccif barriere. Ce sont des placages 
et bourrelets de type «trottoir», ainsi que des colmatages d’autres organismes 
ou de debris. 

On peut aussi s’etonner que SEURAT n’ait pas decrit ces formations, bien 
qu’il ait donne trois publications (1924, 1929, 1934) sur cette region et ait 
deja decrit les courants de maree et leur interet pour les pecheries, ainsi que 
les caracteres generaux de la piece d’eau. Ceci s’explique parce qu’il n’a guere 
etudie du Slob el Gardhi que la pointe sud-est, proche de l’ouverture. Or ces 
constructions sont situees nettement plus loin. 

Interet de ce mode de construction 

Il s’agit d’une construction assuree par une algue, et par une seule espece 
d’algue. D’autres constructions comparables a ce point de vue sont connues 
et l'on peut les classer de la fa<jon suivante : 

1. - Croissance d’un thalle constituant une crodte basale et restant encrou- 
tant. C'est le cas de Porolithon onkodes (Heydrich) Foslie qui peut atteindre 
des epaisseurs de l’ordre du centimetre. 

2. - Croissance d'un thalle, d’abord encroutant, devenant rapidement tuber- 
culeux et branchu sur sa face superieure. L’ensemble peut former une elevation, 
parfois de plusieurs centimetres. L’exemple le plus typique est Porolithon 
craspedium (Foslie) Foslie. 

3. - Chez quelques Lithothamnium, Neogoniolithon, Lithophyllum, la 
construction aboutit a la formation de branches, parfois tres fines, souvent 
anastomosees secondairement entre elles. Chez Tenarea, ce sont des thalles 
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foliaces qui se comportent ainsi. 

4. - Enfin, la superposition de thalles, encroutants mais restant'individuelle- 
ment minces, se rencontre chez Polystrata ou encore chez les Lithoporella 
actuelles ou fossiles. C’est le cas du Neogoniolithon notarisii etudie ici, mais 
avec une importance unique des espaces entre thalle, donnant la structure 
poreuse deja signalee. Chez les Lithoporella en particulier, ce ne sont jamais 
que de petites constructions, remplissages ou couvertures. 

D’autres types de constructions sont connus, mais faisant alors intervenir 
une flore d’algues composite, ou encore des organismes d’autres groupes, par 
exemple pour les mattes de Posidonies. Dans ces derniers cas, les algues calcaires 
peuvent encore jouer un grand role, mais seulement en association avec les 
Phanerogames, des coraux, des Mollusques, des Tubicoles, etc. Ce n’est abso- 
lument pas lc cas ici, ou les organismes non algaux sont seulement secondaires 
(epiphytes) et pour beaucoup perforants. 


VI ESSAI D’EXPLICATION ECOLOGIQUE 

La localisation du recif au seul Slob el Gharbi n’est pas encore totalement 
expliquee; plusieurs hypotheses peuvent etre avancees : 

1. - La partie SE de la Bahira est un milieu beaucoup plus confine que la 
partie NO (GUELORGET et al., 1981). 

2. - Les formations calcaires tyrrheniennes sont parcourues dans tout le SE 
tunisien par un rcseau de type karstique (PERTHU1SOT, 1975) et le Slob el 
Gharbi n’y echappc pas. On peut penser que l’eau de pluie tombee sur les slobs, 
s’infiltre dans le reseau, se charge de Ca et se deverse ensuite dans la Bahira. 
Cette hypothese rendrait bien compte d'une anomalie positive en Ca. constatce 
le long du Slob el Gharbi en aout 1976 (MEDHIOUB, 1979), apres un hiver 
et un printemps particulierement pluvieux. Des lors il est probable que la diffe¬ 
rence de largeur des deux slobs explique la localisation du recif au seul Slob el 
Gharbi, le seul susceptible d’abriter une nappe souterraine importantc, meme 
si elle est sporadique. 

Aucune preuve de relation directe entre une teneur en calcaire et une crois- 
sance particuliere des Melobesiees n’a ete apportec, tant que Ton reste au moins 
au niveau des taux habituels de l’eau de mer. Par contre, les equilibres ioniques 
generaux sont actifs et sont, dans ce milieu, tres originaux, mais aucune chaine 
de reactions ne saurait etre avancee. 

VII - REMARQUES SUR LA FAUNE ET LA FLORE ASSOCIEES 

Les etudes biologiques ont montre que le recif sert de support a une flore 
et une faune peu diversifies. En effet, comme pour les peuplements benthiques 
des substrats meubles voisins (GUELORGET et al., 1981), on note une diminu¬ 
tion tres nette de la richesse specifique par rapport aux substrats durs marins 
du golfe de Gabes. De plus, les algues et les invertebres benthiques fixes ou 
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vagiles habitant le recif ne presentent aucune originalite particuliere et appar- 
tiennent a la biocenose de la zone mediolittorale inferieure (PERES & PICARD, 
1964) que 1’on rencontre frcquemment dans toute l’etendue de la Mediterranee. 

Les principales especes constituant cette biocenose, plus ou moins degradee 
dans les lagunes littorales, se retrouvent aussi bien dans les milieux dessales 
que sursales (GUELORGET & PERTHUISOT, 1981). 

Nous retrouvons done pour l’ensemble de la flore et de la faune locale le 
meme caractere que pour la formation recifale elle-meme, la reduction du 
nombre d’especes. 


VIII - CONCLUSION 

On pourrait s’attendre, dans un fond de golfe tel que celui etudie, a des 
caracteres tres originaux, et le recif d’algues mis en evidence est sans doute ce 
que l’on pouvait trouver de plus remarquable. Par contraste, la banalite speci- 
fique mise en evidence est aussi surprenante : ce sont, dans l’ensemble, des 
especes communes en Mediterranee qui s’adaptent aux conditions particulieres, 
soit que celles-ci ne soient pas suffisamment anormales, soit que la dissemination 
d’especes concurrentes mieux adaptces n’ait pu se faire, soit que de telles especes 
n’existent pas. En ce qui concerne particuliercment les algues, on peut comparer 
ainsi un tel milieu avec celui que presente la Baltique, ou e’est la baisse de 
salinite qui devient le caractere dominant auquel s'adaptent tres bien des algues 
connues ailleurs comme typiquement marines. Doit-on appliquer a de telles 
conditions le terme de confinement? Ce n’est pas impossible, encore qu’il soit 
difficile de preciser les limites de la barriere assurant ce confinement. 

Quoiqu’il en soit, on peut aussi considerer la formation recifale en elle-meme 
et remarquer qu'elle correspond a une reaction contre le milieu, pour la meil- 
leure utilisation d’un espace bien defini, a qualites optimales pour le developpe- 
ment de l’alguc. La encore, on peut faire une comparaison avec des regions 
apparemment tres differentes. 

Dans les regions coralliennes en effet, le recif, ou au moins certaines parties 
des formations recifales, apparaissent aussi comme une reaction contre certaines 
des conditions; la Crete externe a algues est typiquement liee a la force de la 
houle; les constructions lagunaires, et notamment les encorbellements de surface, 
apparaissent aussi comme une utilisation particuliere de l’espace dans une piece 
d’eau presentant, la encore, un caractere de confinement, le lagon. 

Le recif a algues de la Bahiret-el-Biban est un excellent exemple de la maniere 
dont les organismes vivants, fondamentalement identiques a eux-memes, voient 
leur comportement s'adapter et leur existence meme s’integrer a Tensemble 
du milieu. 
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LfiGENDES DES PLANCHES 


Planche I 

Fig. 1 : Vue generale du recif le long du Slob el Gharbi. Fig. 2 : Vue de haut d’un 
element de construction, conscitue exclusivement de Neogoniolithon, en forme de ((micro- 
atoll)). La construction est importante a la Peripherie, ou l’on voit des manques donnant 
unc structure perforee, tandis que la partie centrale est plus irreguliere. 


Planche II 

Fig. 1 : Aspect de la surface d’un element recifal. En haut, surface reguliere a algue 
vivante. En-dessous, parois verticalcs corrodees et portant de nombreux epiphytes (Moules, 
Corallinacees, etc...). Fig. 2 : Vue d'une section grandeur nature effectuee dans le recif : 
on voit nettement la superposition des thalles tres minces, convexes vers le haut, les cavites 
creusees par les organismes perforants, avec l'un d’eux au centre de la figure; x 1. Fig 3 ; 
Section transversale d'un conceptacle; x 100. 


Planche III 

Fig. 1 : Section de deux thalles superposes en sens inverse. Le thalle superieur, en section 
longitudinale radiale, montre nettement l’hypothalle basal tres mince, les files perithallien- 
nes rccourbees et les cellules corticales. Le thalle inferieur se presente en section transver¬ 
sale. Lame mince; x 120. Fig. 2 ; Sections longitudinales radiales mettant en evidence les 
trichocytes qui terminent les files perithalliennes, ainsi que les deux cellules basales diffe- 
renciees, plus aplaties que les cellules perithaliennes normales. Le thalle inferieur montre 
la partie terminale des trichocytes traversant la cuticule. Lame mince; x 120. 


Planche IV 

Fig. 1 : Section plane horizontalc de l’hypothalle. Lame mince; x 120. Fig. 2 : Section 
horizontal du perithalle montrant des fusions de cellules, ainsi que les lumens arrondis 
des trichocytes. Lame mince; x 120. 
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Source. MNHN, Paris 
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GOMPHONITZSCHIA CHINENS1S 

(BACILLARIOPHYTA, NITZSCHI AC E AE) 
EN EL PACIF1CO COLOMBIANO 

E. CALDERON* 


RESUMEN. - Frustulos dc gran tamano de Gomphonitzschia chinensis (Skvortzow) Mills 
han sido encontrados en plancton estuarino ccrca dc Tumaco, Colombia. La microscopia 
optica revela finas puntuaciones sobre la superficie valvar. Sc establecc una comparacion con 
cl material descrito por SKVORTZOW (1932) y con la espccie vecina, G. clevei Grunow. 
Esta nota constituyc la segunda colecta reportada dcspues dc la descripcion original de la 


ABSTRACT. - Large cells of Gomphonitzschia chinensis (Skvortzow) Mills have been 
found in estuarine plankton near Tumaco, Colombia. Light microscopy reveals fine puncta 
on the valve surface. A comparison is established with the material described by S KVORTZOW 
(1932) and with the closely related species G. clevei Grunow. This note represents the 
second collection reported after the original description of the species. 


DESCRIPCION DEL MATERIAL 

Las celulas presentan una longitud gencralmente mayor a 1.000/im, aunque 
tambien se presentan individuos menores. El frustulos en vista valvar tiene una 
anchura maxima de 35/im. Presenta gruesas costillas transversas (algunas bifur 
cadas) a lo largo de la valva, unidas irregularmente hacia el centro valvar forman- 
do estructuras a manera de tenedor, las cuales intersectan un canal central, 
ancho, a manera de rafe. En los extremos de dicho canal se alojan sendos poros 
en forma de corazon. Entre costilla y costilla se hallan de cuatro a seis hileras de 
pequenas puntuaciones. Una banda cingular corre a lo largo del frustulo, de 
15/lm de anchura, estriada longitudinalmente (6 estrias de 10/im). 


* Universidad Jorge Tadeo Lozano, Ap. aereo 1310, Cartagena, Colombia. 


Cryptogamie : Algologie, 1981, II, 4 : 267-269. 



LAMINA I 

1 Especimcn cntero. Notese que un polo esta mas inflado que el otro (vista valvar). 
2-3 : Decalles de uno de los polos. Observense las estructuras a manera de tenedor que inter- 
sectan el canal central (vista valvar.). 4 : Detallc de la region central del frustulo. Notense 
las hileras de finas puntuaciones entre las gruesas costillas. 5 : Detalle de un poro polar 
acorazonado, mostrando hileras de finas puntuaciones alrededor (vista valvar). 


Source. MNHN, Paris 
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La especie se observo en 4 de 17 muestras obtenidas en arrastres superficiales 
de plancton con red de 64/im de poro, cn aguas de salinidad reducida (10 a 
30°/oo) y temperatura de 28 C. La especie no era abundante pero si muy 
obvia debido al gran tarnano de sus frustulos. 

D1STRIBUCION GEOGRAFICA 
Estrecho de Formosa (SKVORTZOW, 1932) 

Colombia (Costa del Pacifico) : Tumaco y descinbocadura del Rio Rosario 
(CALDERON, 1979); Bahia de Buenaventura (observacion personal). 


DISCUSION 

La longitud de las celulas encontradas (> 1.000/xm) duplica el tarnano citado 
por SKVORTZOW (1932) en la descripcion original (de 500 a 600/im). Las 
costillas fueron ya observadas por el citado autor, pero no las puntuaciones 
que hay entre aquellas, ni los poros polares, ni la banda cingular. De las seis 
especies descritas para el genero, G. chinensis es la unica que posee la escala 
carinal, o rafc, hacia el centro valvar y posiblemente alcanza los mayores ta- 
maflos. 

Esta especie se parece a G. clevei Grunow en las finas puntuaciones sobre 
la superficie valvar y costillas a menudo bifurcadas, pero se reconoce facilmente 
por la posicion central de la escala carinal en la valva, la cual ocupa una posicion 
lateral en G. clevei. 

Este genero se caracteriza por tener frustulo heteropolar, o sea con un ex- 
tremo ligeramente inflado a manera de garrote; representa el tipo Gomphonema 
(Naviculaceae) dentro de las Nitzschiaceae. 
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NOUVELLES VARIETES 

de VOLVOCALES et dc CHLOROCOCCALES (CHLOROPHYCEAE) 
DU LAC DE MARMARA (REGION EgEENNE, TURQUIE) 


S. CIRIK-ALTINDAG* 


RESUME. — Au cours de l’etude floristique du lac dc Marmara (Turquie), trois nouvelles 
varietes de Chlorophycees planctoniques (une Volvocale et deux Chlorococcales) ont ete 
decouvertes, ces algues sont decrites d’apres les observations effectuees en microscopie 
photonique. 

SUMMARY. Three new taxa of planktonic Chlorophyceae have been collected in the 
Marmara lake (Turkey). These new varieties, one Volvocale and two Chlorococcales, are 
described under the photonic microscope. 


MATERIEL et METHODES 

Le lac de Marmara est situe pres de Salihli en Anatolie occidentale, a 79 m 
d’altitude. D’une superficie de 65 km 2 et de 3 a 9 m de profondeur, ce lac 
d’alluvions de barrage presente un caractere cutrophe. Les organismes phyto- 
planctoniques du lac ont ete etudies du point de vue qualitatif et quantitatif 
pendant les annees 1976 a 1979 (CIR1K, 1978, 1980). 

Des prelevements ont ete effectues dans 8 stations a l’aide de differents 
filets. Les algues ont ete fixees par le formol a 2-5 % immediatement apres 
le prelevement, puis etudiees au laboratoire en microscopie photonique. 


Nous avons trouve, parmi les Chlorophycees tres abondantes dans ce lac, 
les trois varietes nouvelles qui sont decrites ci-dessous. 


* Universite d’Egee, Faculte des Sciences, Departement de Botanique Systematique, Bornova- 
Izmir (Turquie). 

Cryptogamie : Algologie, 1981, II, 4 : 271-275. 


Source: MNHN, Paris 
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Pteromonas limnetica Hortobagyi, vzx.orientalis nov. var. 

(Fig. 1) 

A typo cellulae cordiforme ambitu differt. Long. com. locula : 20pm; lat. 
com. locula : 18pm; cr. in media : 7-8pm; flagella fam. longa quam cellula. 
(Iconotypus fig. nostr. 1). 



Fig. 1. — Pteromonas limnetica Hortobagyi var. orientalis nov. var.; vue de face et de 
profil (^chelle ; 10/im). 


Cette variete se distingue du type par le contour cordiforme de la cellule. 
Le cytoplasme globuleux ou ellipsoidal atteint 12-14/im x 7-12/im; la cellule 
entiere avec sa logette : 20/im x 18jum; epaisseur mcdiane : 7-8pm ; flagelle 
de meme longueur que la cellule. Le chloroplaste, abimc par la fixation, semble 
cependant lobe-etoilc avec un pyrenoide central et un noyau anterieur. Stigma 
et vesicules contractiles n’ont pas ete observes. 

Schroederia setigera Lemmermann var. anatolica nov. var. 

(Fig. 2) 

A typo majoribus dimensionibus longitudinis crassitudinisque differt spina 
adapiceur brevior quam cellula. Long. com. sp. : 80-250pm; lat. : 10-20pm; 
sp. : 25-30pm. (Iconotypus fig. nostr. 2). 

Les cellules solitaires, fibres, atteignent une grande taille et surtout une grande 
epaisseur ; 10 a 20pm. La cellule est cylindrique, droite et le plus souvent 
legerement arquee; elle se termine brusquement aux deux extremites par un 
aiguillon toujours plus court que le corps cellulaire. 

En general, la cellule montre une polarite plus ou moins marquee : un des 
aiguillons est en continuity avec le corps cellulaire, tandis que l’autre est plus 
nettement individualise. 

Nous n’avons pas observe de stade vegetatif a un pyrenoide. Les plus petites 
cellules montrent deja quatre pyrenoides et un debut de segmentation; elles 
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mesurent alors : 80-90/im (longueur totale) x 10-30/nm (les aiguillons ont 25 
et 30pm). 

Les stades plus avances ont un cloisonnement transversal et longitudinal. 
Les cellules peuvent atteindre alors 250^m x 20pm\ les aiguillons conservent 
leurs tailles respectives de 25-30/im. 

Les dimensions de l’espece decrite par PASCHER (1915), KORCHIKOFF 
(1953) et PHIL1POSE (1967), sont inferieures a celle de la variete distinguee 
ci-dessus. 


Golenkiniopsis maxima (Tiffany et Ahlstrom) nov. com. 
vat .granulata nov. var. (Fig. 3) 

A typo granulosa membrana differt pyrenoidus crassus sphaericus aut ellip- 
ticus. (Iconotypus fig. nostr. 3). 

Cellule spherique de 20-22/im de diametre pourvue de soies tres fines, droites 
ou flexueuses de 40-45lim de longueur. 
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Fig. 3. — Golenkiniopsis maxima (Tiffany et Ahlstrom) nov. com., var granulata nov. 
var. (echelle 20/im). py : pyrenoide; pi : plaste. 


La membrane cellulaire est ornee de granules fins et tres serres, bien visibles 
aussi bien en surface qu’en coupe optique. 

Le plaste en forme d’urne presente un gros pyrenoide arrondi ou ellipsoidal. 

La seule difference entre notre variete et le type provient de la structure 
granuleuse. 

La presence d’un pyrenoide normal, non reniforme nous oblige a placer 
cette variete et l’espece dans le genre Golenkiniopsis (Korsch.). L’espece-type 
est connue des U.S.A. (TIFFANY et AHLSTROM, 1931). 

Sur quelques echantillons nous avons observe une couronne muqueuse 
entourant la cellule et la base des soies : mais ce caractere est inconstant. 

Ces trois nouvelles varietes font partie des 295 especes et varietes appartenant 
a 88 genres differents parmi les Cyanophycees, Euglenophycees, Chlorophycees, 
Pyrrophycees et Chrysophycees trouvees dans le lac de Marmara. 
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UTILISATION dc FLUOROCHROMES pour L’OBSERVATION 
DES PAROIS CELLULAIRES CHEZ TROIS ESPECES 
DE CLOSTERIUM (DESMIDIALES) 

AU COURS DE LEUR REPRODUCTION SEXUEE 

Therese DUBOIS-TYLSKI * 


RESUME. - Les parois des cellules vegetatives et les zygospores de Closterium acutum, 
moniliferum et venus sont fortement fluorescentes apres coloration par le «Calcofluor 
white#. Cette coloration ne met pas de pores en evidence, mais elle montre qu’une elonga¬ 
tion discontinue des hcmisomates est possible. Chez C. moniliferum, les papilles de conju- 
gaison, la vesicule mucilagincusc qui les entoure puis la paroi des zygospores jeunes et agees 
presentcnt une vive fluorescence. La vesicule de germination est entourcc par l’endospore 
interne fluorescente. 

La coloration au bleu d'aniline montre la presence d’une enveloppe callosique mise en 
place precocement autour de la jeune zygospore et longtemps persistante chez les trois 
especes. L’interet phylogenique de cette formation mise en evidence pour la premiere fois 
autour de cellules sexuees d’Algues est discute. 


SUMMARY. The walls of vegetative cells and zygospores of Closterium acutum, monili- 
ferum and venus are strongly fluorescent after Calcofluor staining. This staining does not 
show pores in the wall but indicates that discontinuous elongation of semicells is possible. 
In C. moniliferum, the conjugation papillae, the surrounding mucilaginous vesicle, then 
the young and old zygospores fluoresce brightly. The germination vesicle is surrounded 
by the fluorescing inner part of endospore. 

Aniline blue staining shows that a callosic sheath is rapidly set around the young zygo¬ 
spores and persists for a long time in the three species. It is the first time that such a callosic 
wall is mentioned around an algal sexual cell and its possible phylogenic interest is discussed. 


* Universite des Sciences et Techniques de Lille, U.E.R. de Biologie, Laboratoire de Crypto- 
gamie, 59655 Villeneuve d’Ascq Cedex. 

Cryptogamie : Algologie, 1981, II, 4 : 277-287. 


Source. MNHN, Paris 
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MATERIEL ET MfiTHODES 

Les souches des Closterium acutum Breb., C. moniliferum (Bory) Ehrenbg. 
ex Ralfs. et C. venus Kiitz. utilisees sont des souches homothalliques isolees 
a l’etat vegetatif en 1968 dans une mare a Sphaignes du pre communal de 
Wardrecques (Pas-de-Calais), cultivees sur milieu de Waris (WAR1S et ROU- 
HIAINEN, 1970) gelose a 1%, a pH 5,4. Seule la souche de C. moniliferum 
est axenique. 

La reproduction sexuee est obtenue en soumettant des cultures jeunes a un 
eclairement de 10000 ergs.cm" 2 . s' 1 fourni par des tubes fluorescents Gro-lux 
selon un cycle photoperiodique de 18 heures de lumiere et 6 heures d’obscurite 
a 20°C. 

Le Calcofluor white ST* a ete utilise comrae colorant vital a la concentration 
de 0,01% dans le milieu de Waris. D’abord considere comme un fluorochrome 
specifique de la cellulose et de la chitine (HARRINGTON et RAPER, 1968), 
il s’est avere ensuite qu’il pouvait se fixer sur de nombreux polysaccharides : 
cellulose, chitine, hemicelluloses, composes pectiques et callose (HUGUES et 
Me CULLY, 1975). 

Le bleu d’aniline a ete utilise selon la technique de ESCHRICH et CURRIER 
(1964), soit sur materiel vivant, soit sur materiel fixe par le glutaraldehyde a 
6 % dans le milieu de Waris. La specificite de cette technique longtemps consi- 
deree comme classiquc pour la mise en evidence de la callose est actuellement 
tres controversee (FAULKNER et coll., 1973; SMITH et Me CULLY, 1978), et 
la fixation au glutaraldehyde pourrait induire un depot de callose (HUGUES 
et GUNNING, 1980). 

La primuline en solution aqueuse a etc utilisee selon WATERKEYN et 
BIENFAIT (1971) pour la mise en evidence de la sporopollenine; la callose 
fluoresce egalement legerement avec ce fluorochrome, mais beaucoup moins 
qu’avec le bleu d’aniline. 

L’observation en fluorescence a ete effectuec sur un microscope REICHERT 
Zetopan, avec filtre U.V. 350 nm. 


OBSERVATIONS APRES UTILISATION DU CALCOFLUOR WHITE : 

Les cellules vegetatives du C. acutum presentent une fluorescence uniforme, 
ne mettant en evidence ni croissance intercalaire, ni ceinture ni pores. Les 
cellules agees excretent un mucilage fluorescent reparti irregulierement le long 
de la cellule (Pi. 1, fig. 1). La paroi des zygospores jeunes et agees est uniforme- 
ment fluorescente et presente des expansions irregulieres persistant dans les 
hemisomates vides (Pi. I, fig. 2). Contrairement a ce que laisserait penser la 
description de KRIEGER (1937), signalant «4 cornes», ces expansions ne sont 
pas constantes, et il existe des zygotes parfaitement spheriques. Aucune trace 


* Gracieusement foumi par American Cyanamid Co, Bound Brooks, N.J., U.S.A. 


Source: MNHN, Paris 
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de «tube» ni de «vesicule de conjugaison» n'a pu etre observee. La sexualisation 
se manifeste par une fluorescence plus intense dans la partie centrale des cellules 
appariees, les hemisomates s’ecartent, les gametes se contractent plus ou moins 
completement puis fusionnent sans aucune protection. 

Chez C. venus , au moment de la sexualisation, la courbure des cellules s’ac- 
centue; les hemisomates s’ecartent en emettant dans la partie centrale une papille 
de conjugaison a croissance apicale, dont la partie terminale se colore vivement 
par le rouge de ruthenium et presente une fluorescence intense. Les papilles 
confluent et entre leurs parois distendues se forme une zygospore souvent munie 
de quatre expansions courtes et arrondies qui persistent dans les hemisomates. 
La forme arrondie est cependant plus frequente que la forme anguleuse dans nos 
conditions de culture (Pi. I, fig. 5). Le zygote est ainsi protege par un «tube de 
conjugaison# forme par la reunion des papilles, d’une maniere analogue a ce qui 
se passe chez C. rostratum (DUBOIS-TYLSK1, 1973 a) ou chez Spirogyra. 
11 n'y a pas de mucilage apparent a l’extcrieur de ce tube mou. forme essentiel- 
lement d’hemicelluloses, et les zygospores ne sont pas facilement separablcs 
desgamctocystes vides. 

Les aspects sont un peu plus complexes en ce qui concerne C. moniliferum. 
La mise en evidence des composants des parois par la technique de JENSEN 
(1962) : dissolutions successives par l'oxalatc d’ammonium puis par des solutions 
de soude peu puis tres concentrees avec reaction ulterieure a l'acide periodique- 
Schiff, montre que la paroi des hemisomates anciens, peu reactive a l’A.P.S. et 
insoluble dans la soude est cssentiellement cellulosique. Celle des hemisomates 
neoformes, des papilles de conjugaison et des vesicules de conjugaison, tres 
reactives a l’A.P.S. est hemicellulosique. Les cellules en conjugaison sont reunies 
dans leur partie centrale par un mucilage pectique diffus, et les cellules vegeta- 
tives secretcnt un mucilage pectique qu’ellcs abandonnent en manchon sur la 
gelose a mesure qu’elles progressent (fig. 1). 



Fig. 1 - Secretion des vesicules de conjugaison chez C. moniliferum. Les papilles refringen- 
tes en contact (1) secretent une vesicule de conjugaison hyaline (2) faiblement colorable 
par le rouge de ruthenium, presentant une reaction A.P.S. positive et une vivc fluores¬ 
cence apres coloration au Calcofluor-white. La partie centrale des cellules est reunie par 
un mucilage diffus (3) peu colorable au rouge de ruthenium, A.P.S. positif et faiblement 
fluorescent apres coloration au Calcofluor-white. Un debut de retraction du cytoplasme 
(4) s’observe aux extremites des hemisomates anciens, avec emission de mucilage (5) 
colorable au rouge de ruthenium, entre la paroi et le plasmalemme. 


Toutes ces formations sont fluorescentes de faqon pit 


moins intense 
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apres coloration par le Calcofluor-white, les hemicelluloses emettant la fluo¬ 
rescence la plus vive (Pi, II, fig. 1 k 6). 

Bien que l’observation des coupes de parois en microscopie electronique 
ait montre la presence de pores dans la paroi des Closterium, le Calcofluor 
white ne permet pas de les mettre cn evidence, comme c’est le cas chez Cosma- 
rium botrytis (BERLINER et coll., 1978). MIX (1972) a d’ailleurs montre la 
difference de complexite de ces deux types de pores. Par contre cette methode 
montre qu’une croissance discontinue des hemisomates est possible; la croissance 
normale des hemisomates formes dans une culture jeune et active est une crois¬ 
sance apicale, mais dans les cultures agees, des allongements intercalaires peuvent 
se produire (Pi. II, fig. 5). LEFEVRE (1934) avait deja signale ce type de crois¬ 
sance dans le genre Closterium. 

C’est sur l’organisation des papilles et des vcsicules de conjugaison que la 
methode apporte le plus d’eclaircissements. Les individus apparics sont entoures 
par une enveloppe mucilagineuse commune tres peu fluorescente. L’emission 
des papilles de conjugaison se traduit par une fluorescence extremcment vive, 
localisee au niveau de la partie interne des hemisomates ncoformes. Une vesicule 
mucilagineuse secretee apres l’emission des papilles reunit les gametes dans leur 
partie centrale. Lorsque les papilles se touchent un «pont» fluorescent reunit 
les gametes deux a deux, mais ce n’est pas un veritable tube de conjugaison; 
les limites n’en sont pas definies. L’observation de gametes asynchrones (Pi. II. 
fig. 4 et fig. 2 pour l’explication schematique) montre que l’extremite de la 
papille s’ouvre dans une vesicule formee de mucilage diffus et sans limite nette. 
Les bords de la papille demeurent fortement fluorescents. Le cytoplasme dcs 
gametes se contracte et le contenu du gametocyste est expulse dans la vesicule 
mucilagineuse lache. Un mucilage fluorescent s’accumule a l’extremite des 
gametocystes qui se vident (Pi. II, fig. 2 et 3). 



Fig. 2. - Rupture des papilles ct sortie des gametes chez C. moniliferum. Une conjugaison 
asynchrone montre un couple de gametes qui ne sont encore qu’au stade «emission des 
papilles de conjugaison# alors que leurs partenaires qui ont emis une papille et clabore 
une «vesicule de conjugaison# en sont deja au stade «rupture de la papille#. Le cyto- 
plasmc (dont la membrane n - a ete figuree qu'aux niveaux ou elle est decollee de la parol) 
se contracte dans les hemisomates anciens (fleche) et progresse dans la partie neoformee 
(double fleche). L’extremite de la papille (1) se rompt sous la poussee du cytoplasme 
pour former un tube mou, fortement fluorescent apres coloration au Calcofluor-white, 
alors que le mucilage de la vesicule de conjugaison (2) est moins fortement fluorescent. 
Le mucilage qui reunit la partie centrale des cellules (3) est encore plus diffus. 


Source: MNHN, Paris 
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Les jeunes zygotes ne sont done entoures que par les restes des papilles de 
conjugaison et par la vesicule mucilagineuse, et ils se separent tres' facilement 
des gametocystes vides. Dans de rares cas, la contraction des gametes est incom¬ 
plete et la zygospore se forme avec deux expansions arrondies qui demeurent 
a l’interieur des hemisomates. 

Les zygospores jeunes et agees sont egalement fluorescentes apres coloration 
au Calcofluor-white. La paroi acquiert une structure complexe, et 1’epaisse 
endospore des zygotes ages est essentiellement cellulosique, comine chez 
Cosmarium botrytis (BERLINER ct GUTH, 1979). Lors de la germination, la 
vesicule de germination, longtemps consideree comme un protoplaste, est en 
realite entouree par l’endospore interne cellulosique et presente une vive fluo¬ 
rescence (Pi. I, fig. 8). 

OBSERVATIONS APRES UTILISATION DU BLEU D’ANILINE : 

Les parties vegetatives ne presentent aucune fluorescence chez les trois cs- 
peces etudiees, de meme que les papilles de conjugaison. Par contre les zygo 
spores montrent des leur formation une fluorescence peu intense mais tres 
nette qui persiste longtemps. La fluorescence est uniforme chez C. acutum et 
chez C. venus. Elle est plus intense a certains niveaux chez C. moniliferum, 
en particulicr a l’endroit ou le gamete reste engage dans le gametocyste et ou 
il se forme une sorte de bouchon. Chez C. moniliferum, l’exospore du zygote 
age de moins de 48 heures presente au microscope electronique un aspect tres 
clair aux electrons (DUBOIS-TYLSKI, 1973 b). Cet aspect et la fluorescence 
au bleu d’aniline suggerent la presence de callose, excretee des la formation 
du zygote. La callose est un polysaccharide tres hydrophile, se formant tres 
rapidement et souvent en reponse a un traumatisme (fixation, choc osmotique, 
choc thermique, blessure, ultrasons...). Dans le cas present, on pourrait supposer 
que la callose est un artefact dll au milieu de culture solide sur lequel on force 
1’algue a se reproduire. Il n’en est rien, et les zygotes formes en milieu aqueux 
montrent egalement la fluorescence de la callose qui est done un constituant 
«normal» de la paroi. Formec des que le zygote s’arrondit en dehors des gameto¬ 
cystes, la callose est associee a des composes pectiques colorables au rouge 
de ruthenium (Pi. I, fig. 3 et 6; Pi. Il, fig. 7). 


OBSERVATIONS APRES UTILISATION DE LA PRIMULINE : 

En solution aqueuse tres diluee, la primuline provoque la fluorescence de la 
sporopollenine, et dans une moindre mesure celle de la callose. La sporopolle- 
nine est faiblement autofluorescente. Elle n’apparait tres nettement qu'autour 
des zygotes de C. moniliferum, ou elle forme une couche continue, sans bou- 
chons apparents (Pi. Il, fig. 8); nous avions montre precedemment en micro- 
scopie electronique la presence de sporopollenine, resistante a l’acetolyse, dans 
la mesospore du zygote age d'au moins 48 heures. La sporopollenine est presente 
en quantite tres faible autour des zygotes de C. acutum et de C. venus (Pi. I, 


282 


Th.DUBOlS-TYLSKI 


fig. 4 


7 ). 


DISCUSSION 

Si la presence de cellulose, d’hemicelluloses et de mucilages pectiques n’est 
pas surprenante chez les Desmidiees, la callose et la sporopollenine sont rare- 
ment citees chez les Algues. 

La sporopollenine est signalee par KIES (1970) dans la mcsospore du zygote 
de Micrasterias papillifera. Ellc a etc observee par ATKINSON et coll. (1972) 
autour des cellules vegetatives de quelques souches de Chlorella, Scenedesmus 
et Prototheca. 

La callose existe sous forme de bouchons chez Mougeotia et Spirogyra 
(BUER, 1964). dans les siphons de Caulerpa (ZAFARALLA et FANTASTICO, 
1971), dans les poils de Coleochaete (MARCHANT, 1977). A notre connaissance, 
ella n’a jamais etc observee autour d’une cellule sexuelle d’Algue. Par contre 
elle est tres souvent associce aux cellules reproductrices des vegetaux dits supe- 
rieurs. ou elle est diversement repartie dans les organes vegetatifs : tiges et 
soies de Mousses (HfiBANT, 1968), feuilles de Selaginelles (WATERKEYN et 
B1ENFA1T, 1967). ligule des Selaginelles (JAGELS et GARNER, 1979), tubes 
cribles. Connue depuis longtemps (MANG1N, 1889) autour des microspores 
d’Angiospermes, elle a ete plus rccemment observee autour des megaspores 
de Gymnospcrmes (DE SLOOVER, 1961) et d’Angiospermes (RODKIEWICZ, 
1967. 1970; RODKIEWICZ et GORSKA-BRYLASS, 1967). 

D’apres B1ENFAIT et WATERKEYN (1976), «les Mousses nc forment pas 
de callose sporocytaire. Outre les Spermatophytcs, seules les Hepatiques et les 
Selaginelles produisent cette substance au cours de la sporogenese». HORNER 
et BELZ (1970) ont ainsi mis en evidence la callose autour des macro- et micro- 
sporocytes de Selaginelles, et DENIZOT (1971) l’observe au cours de la sporo- 
genese de quelques Marchantiales et Sphaerocarpalcs. CAVE et BELL (1973) la 
signalent autour de spermatocytes de Ceratopteris. 

Certains Closterium nous permettent done d’observer le premier exemple 
de la presence d’une enveloppe callosique, au sens classique du terme, autour 
d’une cellule reproductrice d'Algue verte : la zygospore, qui devient un meio- 
sporocyste au moment de sa germination. 

La plupart des auteurs s'accordent a attribuer a la callose un role dans l’isole- 
ment des cellules sexuelles, et dans la protection contre les chocs osmotiques 
et la dcssication. Deja en 1924, STEINECKE voyait dans les Desmidiees un 
maillon dans devolution des Algues vertes vers les plantes terrestres, hypothese 
que les travaux cytologiques de PICKETT-HEAPS (synthese 1979) ont remar- 
quablement etayee. Les Conjugales et les Charales presentent en effet de maniere 
constante au cours de leur division cellulaire un fuseau ouvert et un phragmo- 
plaste, comme les plantes terrestres, par opposition au phycoplaste des Algues 
primitives. En outre les Algues a phragmoplaste sont equipecs de glycolate- 
oxydase. comme les plantes superieures, alors que les Algues a phycoplaste 
sont pourvues de glycolate-deshydrogenase (FREDERICK et coll., 1973). 


Source: MNHN, Paris 
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La faculte de synthetiser de la callose puis de la sporopollenine par certaines 
Desmidiees apparait comrae une remarquablc preadaptation a la vie en milieu 
aerien, et confirme la place privilegiee de ce groupe d’Algues dans la lignee 
evolutive qui conduit aux plantes terrestres. 
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PLANCHEI 

Fig. 1 a 4 : Closterium acutum. 1 : individus vegetatifs ages de 2 mois colores par le 
uCalcofluor- white», mettant en evidence une secretion irreguliere de mucilage. 2 : zygo¬ 
spores agees d’une semaine, colorees par le «Calcofluor-white»; la paroi des gametocystes 
vides auxquels les zygospores demeurent attachees est egalement fluorescente. 3 : zygo¬ 
spores agees d’unc semaine colorees par le bleu d'aniline; l'enveloppe callosique seule est 
fluorescente. les gametocystes vides ne fluorescent pas. 4 : zygospores agees d’une semaine 
colorees par la primuline; les gametocystes vides sont faiblement fluorescents. La forme 
des zygospores est tres variable, avec ou sans «cornes». 

Fig. 5 a 7 : Closterium Venus. 5 : individus vegetatifs cc zygospores agees d’une semaine 
colores par le «Calcofluor- white#; les zygospores peuvent etre arrondies ou munics d’ex- 
pansions. 6 : zygospores agees d'une semaine colorees par le bleu d’aniline. 7 : zygospores 
agees d’une semaine colorees par la primuline. 

Fig. 8 : Closterium moniliferum : vesicule de germination coloree par le «Calcofluor- 
white» qui met en evidence l'endospore interne cellulosique. 

L’echelle portee sur chaque figure represente 25 (Im. 


PLANCHE II 
Closterium moniliferum 

Fig. 1 a 6 : coloration par le «Calcofluor-white». 1 : individus apparies. 2 : apres bipar¬ 
tition des cellules appariccs, emission dcs papillcs de conjugaison hemicellulosiques vivement 
fluorescentes. 3 : les papilles de conjugaison secr^tent des vesicules de conjugaison muci- 
lagineuses, non nettement delimitees, qui fusionnent et ecarterit les gametocystes. Les fig. 2 
et 3 montrent a l'extremite des gametocystes l'accumulation de mucilage qui accompagne la 
contraction des gametes. 4 : conjugaison asynchrone. Un couple de gametes a emis seule- 
ment une ebauche de papille de conjugaison. L’autre montre la rupture de la papille de 
conjugaison et son ouverture directe dans la vesicule de conjugaison. 5 : zygospores age'es de 
moins de 24 heures. Un des gametocystes vides montre dcs zones annulaires dont la fluores¬ 
cence est plus ou moins intense, indicc des elongations successives de l’hemisomate. 6 : 
cellule vegetative, gametocystes vides et zygospores agees de 2 mois. 

Fig. 7 : zygospores agees de moins de 24 heures colorees par le bleu d’aniline. L'enve¬ 
loppe des gametocystes vides ne fluoresce pas. L’exospore callosique, mise en place tres 
rapidement, presente souvent des epaississements au niveau des expansions de la zygospore 
encore engagees dans les gametocystes. 

Fig. 8 : zygospores agees de 48 heures, colorees par la primuline qui colore la mesospore 
sporopollenique, et tres faiblement l’exospore callosique. 

L'echelle portee sur chaque figure represente 25/im. 


Source: MNHN, Paris 
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RESUME. — Nous avons etudie au Senegal les variations des communautes epiphylles et 
sous-cuticulaires de YAnacardium occidental L. en fonction des facteurs cliinatiques et 
biologiques. Les Algues de ces communautes sont Cephaleuros virescens Kunze, var. vires- 
cens Kunze et Cephaleuros virescens Kunze, var. feldmaimii J. Marche-Marchad (Chroolepi 
daceae), et les Lichens ont pour gonidies ces deux varietes de Cephaleuros virescens. Les 
communautes ont ete etudiees a l'aide des parametres suivants : proportion de feuilles 
infestees, indice de diversite de SHANNON, distribution d’abondancc scion la methode de 
MOTOMURA, surface moyenne des thalles. 

L'analyse simultanee des communautes et des donndes macro- et microclimatiques 
montre que l’ETP; facteur limitant de Installation des communautes, conditionnc leur 
richesse, leur densite et leur diversite. La luminosite et 1’antagonisme interspecifique sont 
responsables de la repartition spatiale des differentes formes de la communaute. Les popu 
lations foliicoles sont de bons indicateurs de l'ETP pour les plantations d’Anacardium et 
demontrent le role important que jouent ces arbres peu exigeants dans la lutte contre la 
desertification. 


ABSTRACT. - This work was intended in Senegal to research for climatic and biotic 
factors playing a part in the qualitative and quantitative modifications of foliicolous com¬ 
munities of Anacardium occidentale. Foliicolous organisms are two Algae (Cephaleuros 
virescens Kunze, var. virescens Kunze and Cephaleuros virescens Kunze, var. feldmannii J. 
Marche-Marchad) and three Lichens the Algae of which are these two varieties. Different 
statistical and mathematical methods were applied to these communities : calculation of 
infested leaves proportions. SHANNON’S diversity index, MOTOMURA’s abondance distri¬ 
bution and mean area of each species or variety. 

By drawing a parallel with macro- and microclimatic factors it was made evident that 
the limiting factor is ETP and that a decreasing ETP adds to the biocenosis richness, density 
and diversity. Other factors are luminosity and interspecific competition. The foliicolous 
populations are good ETP indicators and show the important role played by Anacardium 
in prevention of desertification. 


* Universite Pierre et Marie Curie, Paris. 
Cryptogamie :Algologie, 1981, II, 4 : 289-301. 


Source: MNHN, Paris 
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INTRODUCTION 

Les vegetaux epiphylles, dont Cephaleuros virescens est l’exemple toujours 
cite, constituent une des caracteristiques de la foret ombrophile du domaine 
intertropical humide. Cependant, ils sont aussi presents dans des stations beau- 
coup plus froides (Cephaleuros en Bretagne et Haute-Savoie), de merae que dans 
des regions tres seches. Nous avons choisi d’etudier ce dernier type au Senegal, 
ou des conditions limites sont realisees, ce qui permet de mieux connaitre 
les phenomenes. L’objet du travail est de rechercher les rapports entre le com- 
portement de la vegetation epiphylle et les donnees microclimatiques. 


I — MATERIEL ET METHODES 

A. - L’hote : Anacardium occidentale L. (Anacardiacee) (le cajou ou cashew, 
darkhasu au Senegal). Cet arbre touffu, originaire d’Amerique du Sud, au port 
en parasol, est un excellent coupevent. A ce titre, il est utilise dans les haies 
de protection pour les cultures vivrieres de toute la presqu’ile du Cap Vert 
et introduit dans les regions plus arides du Senegal. La frondaison persistante 
comporte plusieurs poussees foliaires dans l’annee; les feuilles, qui ont une survie 
de 21 mois ou plus, semblant tomber toute l’annee avec un maximum en octobre. 

B. - La vegetation epiphylle. 

Elle se compose de deux Algues et de trois Lichens qui, etant sous-cuticu- 
laires, ont des rapports etroits avec les tissus foliaires. 

a) Les Algues vertes appartiennent a l’ordre des Trcntepohliales : 

- Cephaleuros virescens Kunze var. virescens Kunze. C’est la forme frequem- 
ment dccrite par les auteurs (KUNZE dans FRIES: 1828; CUNNINGHAM, 
1880; WARD, 1884; WOLF, 1930; ROGER, 1951-54). Dans la suite de ce texte 
elle est designee par le symbole Ci. 

- Cephaleuros virescens Kunze var. feldmannii J. Marche-Marchad. Cette 
forme, designee par C 2 , a des organes reproducteurs semblables a ceux de la 
variete type mais en differe par la morphologie et la morphogenese. 

b) Un seul Lichen peut etre rapporte a un genre precis. Il est identifie comme 
Strigula aff. elegans (Fee) Mull. Arg., Pyrenolichen, Strigulaceae, ct designe 
par’s dans le texte. Son composant algal est constitue de l’une ou l’autre variete 
de Cephaleuros virescens. 

Dans les deux autres Lichens, C,1 et C 2 1, le Champignon lichenisant possede 
des asques a spores murales et n’appartient pas au genre Strigula. Le composant 
algal demeure constitue par l'une ou l’autre des deux varietes de Trentepohliales 
mentionnees ci-dessus. 

c) Dans l’association feuille-communaute epiphylle, on peut distinguer 
trois strates : 

- l'epiderme foliaire plus ou moins suberise, qui isole l’epiphylle des tissus 
internes, 
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- le stroma des vegetaux epiphylles, localise dans l’espace sous-cuticulaire 
deforme, 

- les poils steriles et fertiles du Cephaleuros qui emergent au-dessus de la 
cuticule foliaire. 

Il cst a remarquer que les tissus foliaires semblent rcsister un certain temps a 
Pinvasion des thalles, puis ils reagissent aux contaminants par un? suberisation 
de l’epiderme et du parenchyme sous-jacent. De plus, Cephaleuros virescens 
se comporte comme un veritable parasite chez d’autres arbres ou arbustes 
comme le theier ou il devient nocif pour les feuilles. Dans notre cas, sa locali¬ 
sation comme epiphylle sous-cuticulaire pourrait rcsulter de ('elaboration d’une 
phytoalexine (BLAKEMAN, 1971) par les feuilles d 'Anacardium. Si une telle 
substance pouvait etre reellement produite, l’interet pratique pourrait etre 
important. 

C. - Donnees microclimatiques. 

Dans six premieres stations de la presqu’tle du Cap Vert numcrotees de I a 
VI, la temperature, l’humidite, l’evaporation, la vitesse du vent, la pluviosite, 
le depot de rosee, la duree de l’isolation et de l’cclairement sont mesures avec 
une precision qui depend des moyens dont nous avons dispose. 

A ces six stations s’en ajoutent 40 distributes dans la presqu’ile du Cap Vert 
et les regions de Thies et de Diourbel ou les conditions climatiques sont connues; 
^appreciation du microclimat de ces stations est exclusivement qualitative. 

D. - Analyse des communautes. 

Les feuilles portant des thalles murs ont ete prelevees, quand e’etait possible, 
sur des rameaux localises dans deux plans axiaux NS et EW des arbres consti- 
tuant les stations ctudiees. Les thalles de chaque forme epiphylle ont ete comp- 
tes sur chacune de ces feuilles, leur surface mesuree ainsi que celle des feuilles 
hotes. Ces comptages et mesures ont permis de comparer les diverses stations 
en utilisant : 

a) La proportion de feuilles infestees par chacune des especes par la methode 

b) L'indice de diversite de SHANNON (1963 in DAGET, 1976); la formule 
est i (en bits) = 2 p. log 2 p (p = probability de presence de chaque espece ou 
forme dans la population ou proportion observee). C’est la formule qui est le 
plus souvent utilisee. Elle a ete appliquee non seulement pour le nombre d’indi 
vidus de chaque espece entrant dans la communaute, mais aussi pour les surfaces 
occupees par chacune d'elles. 

Si S est le nombre d’especes, la diversite maximale est egale a log 2 S, et 
l’equitabilite de la repartition des especes est e = ^ g. 

c) La distribution d'abondance ; au lieu d’evaluer la densite de chacune des 
formes en nombre et en surface par rapport au nombre et a la surface de la 
communaute dans son ensemble, nous les avons Qalculees en fonction de la sur 
face de toutes les feuilles examinees, le m 2 ayant ete choisi comme surface 
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de reference. Nous avons adopte le modele de MOTOMURA (1947, in DAGET, 
1976) le plus simple : ordonnee de la droite d’ajustement : log p (p : densite 
de chaque forme, dans son milieu, ici en fonction de la surface foliaire). La 
constante de MOTOMURA m est l’antilogarithme de la pente de la droite 
d’ajustement. Dans le modele de MOTOMURA, les effectifs forment une pro¬ 
gression geometrique de raison m; le calcul du coefficient de correlation permet 
d’apprecier si la communaute est proche du modele choisi et devient une nomo 
cenose (nomos : loi) (DAGET et coll., 1972). 


n. - rEsultats 

A notre connaissance, seul REYNOLDS (1970) a tente une analyse de l’eta- 
gement des quelques embranchements de vegctaux epiphylles dans la foret 
ombrophile de San Vito (Costa Rica), mais aucun nom d’espece ni de genre 
n’est avance. ll en conclut une interpretation de l’action de l’humidite et de la 
lumiere sur cette zonation. 

A. - Caract&res des communautes en 1968. 

1) Comparaison des proportions de feuilles infestees par chacune des formes 
epiphylles. 

L’examen des 1202 feuilles prelevees dans les six stations a permis de consta- 
ter des differences notables entre les especes presentes et les proportions des 
feuilles infestees par chacune d’elles. Le tableau suivant est issu de ces calculs 
(tableau 1), 


Especes 

Stations 

Ci 

C 2 

Cil 

C 2 1 

S 

1 

97,3 

97,3 

85 

86 

50 

II 

85 

97,5 

42,5 

57,5 

50 

III 

65 

67,5 

14 

6,6 

2,4 

IV 

45 

40 

4,7 

1,6 

1.6 

V 

46,5 

2,5 

0 

0 

0 

VI 

32 

0 

0 

0 

0 


Tableau 1. - Pourcentage des feuilles infestees par les differentes especes epiphylles, dans 
les six stations etudiees. C i : Ccphaleuros virescens virescens', C2 : Cephalcuros virescens 
feldmannii ; C [1 : C1 lichenis^; C 2 1 : C 2 lichenise; S : Strigula. 

Une progression croissante est ainsi constatee depuis la station VI ou une 
seule espece epiphylle est observee jusqu’a la station 1 ou les thalles des cinq 
formes epiphylles sont presents sur la majoritc des feuilles. 
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2) Indices de diversite. 

a) Indices de diversite pour les nombres des tballes. 

_ Indice de ..... , 

Station ,. . , Equitabihte 

diversite ^ 

I 2,27 0,98 

II 1,94 0,84 

III 1,37 0,59 

IV 1,29 0,56 

V 0,04 0,04 

VI 0 


Tableau 2. — Indices de diversite et equitabilitc des communautes des 6 stations. 


b) Indices de diversite pour les surfaces occupees par les thalles. 

Station Indice de Equitabilite 

diversite 

I 1,95 0,84 

II 1,87 0,81 

III 1,42 0,61 

IV 1,28 0,55 

V 0,15 0,15 

VI 0 

Tableau 3. - Indices de diversite et cquitabilites des communautes des 6 stations. 

c) Remarques. 

- Dans les stations pauvres, l'indice de diversite pour les surfaces est superieur 
a l’indice de divCrsite pour les effectifs. C’est le contraire qui se produit pour 
les stations riches. En effet, plus la communautc devient dense, plus s’accentuent 
les irregularites de croissance des differents thalles en presence. 

- Les indices de diversite augmentent de la station VI a la station I. De 0, ils 
passent a 2,7 ou 1,95 et l’equitabilite passe de 0 a une valeur voisine de l’unite. 
Ce fait semble demontrer qu’il y a passage d’une population incapable de s’ins- 
taller definitivement a une communautc proche de l’equilibre. 

3) Distribution d’abondance en fonction de la surface foliaire. 
a) Resultats 

Les resultats sont les suivants pour les effectifs par m 2 de surface foliaire : 
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Station I : coefficient de correlation, rj — 0,94, mj — 0,832 

(m = constante de MOTOMURA). 

formule de la droite d’ajustement : log pj = — 0,08 i + 3,43 
Station II : r jj = —0,97, mjj = 0,576 
log p n = - 0,24 i + 3,58 
Station III : rjjj = — 0,95, mjjj = 0,275 
log p nI = - 0,56 i + 3,56 
Station IV : rjy = - 0,95, mjy = 0,257 
log pjy = 0,59 i + 2,92 
Station V : rny = 0,00389 

log Py = ~ 2 ’ 41 ' + 5,3 

Station VI : log pyj = 2,77 


Distribution d’abondance des surfaces des differentes formes dans les commu- 
nautcs de I a VI. 

Station I : rj = 0,925, mj = 0,617 
log Pi = - 0,21 i + 4,59 
Station II : rj j = — 0,99, mjj = 0,562 
log p n = - 0,25 i + 4,31 
Station III : tjjj = - 0,956, = 0,269 

iogpm = - 0,57 i + 4,44 
Station IV : rjy = - 0,965, mjy = 0,257 
log P IV = “ 0-59 i + 3,81 
Station V : my = 0,0219 

log py = - 1,66 i + 5,41 
Station VI : log pyj = 3,67 


b) Remarques. 

- Les pentes des droites d’ajustement decroissent de la station VI a la station 
I, et les constantes de MOTOMURA croissent. Les effectifs et les surfaces des 
formes augmentent en meme temps que ceux des communautes de VI a I, sauf 
Ci qui est plus dense dans les stations III et IV. 

- l’ordre des especes dans les distributions d’abondance varie selon les sta- 


4) Comparaison des surfaces moyennes des thalles dans les differentes 
stations (tableau 4). 

Tous ces resultats seront compares aux facteurs microclimatiques. 
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Tableau 4. Surfaces moyennes des differences formes cpipliylles dans chacunc dcs six 
stations de la presqu’ile du Cap Vert (en mm 2 ). 


B. - Facteurs climatiques et microclimatiques. 

1) Facteurs climatiques du Senegal et de la presqu’ile du Cap Vert. 

Le Senegal, compris entre 12 et 16,3 de latitude nord, est caracterisc par 
un double passage zenithal au soleil. Le regime des vents regie le changement 
des saisons : les alizes, de deux sortes, soufflent de novembre a juin qui est la 
saison seche, et la mousson. L’alize maritime (NW-NE), interessant le littoral 
et surtout la presqu’ile du Cap Vert (juin a octobre) adoucit le climat par sa 
fraicheur et son humidite (rosees), mais augmente l’evaporation par sa vitesse 
(18 a 36 km/h). L’alize continental ou harmattan, chaud et sec (N a E) souffle 
a l’interieur du pays. La mousson s’etend d’avril, au Senegal sud-oriental, a juin 
dans la presqu’ile du Cap Vert et jusqu’au NW. La pluviositc, entre 500 et 
600 mm dans la presqu'ile du Cag Vert, a ete tres faiblc des 1968. Les tempera¬ 
tures y varient entre 15,5 -23,5 en janvier et 25-32 en septembre-octobre. 
L’humidite, toujours elevee la nuit, provoque des rosees tres importantes pour 
ces regions tropicales seches. 

2) Facteurs microclimatiques et leur influence sur les communautes. 
a) Le vent, la temperature et l’humidite moyens. 

Le classement decroissant de la vitesse de l’alize et de la temperature moyen- 
ne, et croissant, de 1’humidite, a mis en evidence une relation avec celui croissant 
de la diversite, de la densite et de la pente de la droite d’ajustement des 6 com- 
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munautcs : approximation de 5% par le coefficient de correlation de SPEARMANN. 

b) L’evapotranspiration 

L’ensemble des facteurs constituant le microclimat tient une place importante 
dans le phenomene de l’evapotranspiration (PENMAN 1948, revue par BRO- 
CHET et GERB1ER, 1975). In nous a ete possible de calculer les valeurs raen- 
suelles de l’ETP dans quatre des six stations. Les resultats sont exposes dans 
le tableau 5. 




Station VI Station IV Station III Station I 


avril 152 

mai 170,5 

juin 161 

juillet 161 

aout 163 

septembre 140 

octobre 143 

novembre 134 

decembre 122 


151 145 140 
164 153 136 
156 151 144 
150 152 144 
160 158 152 
140 140 135 
137 137 132 
139 126 118 
126 111 104 


Tableau 5. - Valeurs de l’ETP poovenant des calculs utilisant la methode de PENMAN 
adaptee par BROCHET et GERBIER dans quatre stations (en mm ). 


Les differences observees mettent en evidence un accroissement de l’ETP de 
la station I a la station VI en passant par les stations III et IV. Ces resultats 
concluants nous permettent d’admettre sans risquer une erreur importante, 
que dans la majorite des cas, l’ETP croit de la station I a la station VI, les sta¬ 
tions II et V se trouvant dans des conditions intermediaires entre celles des 
stations I et III d’une part et IV et VI d'autre part. 

Le classement des valeurs decroissantes de l’ETP est le meme que celui 
croissant des communautes : VI, V, IV, III, II, 1. 

Le coefficient de correlation de SPEARMANN est egal a 1 et le rapport 
entre l’ETP et la densite des communautes est valable a 1 % pres. 

c) La luminosite. 

La comparaison des stations en fonction de leur eclairement a l’ombre et au 
soleil, a l’interieur et a 1’exterieur des frondaisons et de la duree de l’insolation 
directe, aboutit a des classements de ces stations differents selon le cas envisage. 
La confrontation de ces resultats avec la densite des communautes, cellede chaque 
forme dans la communaute et le rang occupc par chacune d’elle dans la commu¬ 
naute permet d’apprecier le role joue par la lumiere sur chaque forme de la 
communaute epiphylle. 

d) L’antagonisme interspecifique. 

Le rang et la densite de chaque forme dans la communaute et leur surface 
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moyenne permcttent egalement de preciser le role de l’antagonisme interspeci- 
fique sur chacune d’elles. 

e) Influence de divers facteurs sur le developpement de chaque forme 

epiphylle. 

Cephaleuros virescens virescens C[ occupant le premier ou le seul rang dans 
les communautes VI, V et IV pour les effectifs et VI, V pour les’ surfaces est 
l’espece la moins sensible a l’ETP. Son rang et sa surface moyenne regressant a 
partir de la station III, cette forme est sensible a l’antagonisme interspecifique. 
Il semble en etre de meme pour son homologue lichenise (Ci 1). 

Cephaleuros virescens feldmannii (C 2 ), occupant le premier rang dans les 
communautes 1, II et III, ne semble pas affecte par l’antagonisme interspecifique, 
par contre les surfaces moyennes sont fortes dans les stations les mieux eclairees: 
C 2 a sa croissance favorisee par la lumiere de meme que C 2 1. 

Quant aux effectifs de Strigula aff. elegans, ils occupcnt le dernier rang dans 
les stations III et IV, ce qui montre que cette espece est tres sensible a l’ETP 
comme C 2 1. Ils arrivent au second et troisieme rang dans les stations 11 et I, 
tandis que les surfaces ne sont qu'aux troisieme et quatrieme rang. De plus, 
la surface moyenne est faible dans la station la plus eclairce. Il semble que la 
lumiere a une action reprimante sur la croissance de Strigula a partir d’une 
certaine intensite. 

4) Conclusions. 

Deux faits essentiels ressortent de cet expose : 

a) La proportion des feuilles infestees, la richesse et la densite des communau¬ 
tes sont liees a un premier facteur limitant, l’ETP. 

b) La densite et la surface moyenne de chaque forme epiphylle dependent 
de l’ETP d’abord, mais aussi de 1’antagonisme interspecifique et de la luminosite. 
L’antagonisme (especes epiphylles entre elles ou action de phytoalexine de la 
feuille d’Anacardium) gene le developpement de Cephaleuros virescens virescens 
(Ci) et de son homologue lichenise (C 2 1)- La luminosite favorise le developpc- 
ment de Cephaleuros virescens feldmannii (C 2 ) et de C 2 1 qui peuvent ctre 
considerees comme des formes heliophiles; enfin Strigula (S) se rcvele sciaphile. 

La division de la frondaison de chaque station en zones concentriques a per- 
mis d’y comparer des sous-communautes et de confirmer les resultats obtenus 
dans les stations entieres (J. MARCHE-MARCHAD, 1980, II). 

C. - Evolution des communautes Epiphylles dans I’espace. 

1) Presqu’ile du Cap Vert. Trois regions sont distinguces : 

a) Une region pauvre; depourvue de thalles ou dont les communautes sont 
limitees a une ou les deux varietes de Cephaleuros virescens C] et C 2 . La densite 
en epiphylles depend de la protection du feuillage, soit par son epaisseur, soit 
par la presence d’unc barriere vegctalc coupe-vent proche ou a une certaine 
distance. 

b) Une region riche, a l’est du perimetre du reboisement de Mbao ou les 
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communautes constitutes des quatre formes Cj, C2, Cil, S, sont moins expo- 
sees au vent ou subissent l’influence du microclimat cree par la vegetation dense 
de la plantation sur des peuplements plus exposes. 

c) Une region tres riche ou l’eau est suffisante pour permettre le developpe- 
ment d’une vegetation epaisse : les communautes ont cinq formes, au moins 
aussi denses que dans la station III. 

2) Region de Thies 

Le vent modere, depassant a peine 11 km/h, une temperature et une seche- 
resse plus fortes et une ETP legerement inferieure (sauf de mars a juin), per- 
mettent dans les sites proteges,des communautes epiphylles aussi riches et denses 
que dans la region tres riche de la presqu’ile. 

3) Region de Diourbel-Mbacke. 

Les temperatures clevees et l’humidite plus faibles donnent une ETP supe- 
rieure a celle de Dakar. Les seules communautes des Anacardiers, alors tres 
jeunes et clairsemes, sont en 1968 limitecs a Cj. 

D. - Evolution des communautes epiphylles dans le temps; comparaison avec les 
observations de 1979. 

Depuis 1968, une serie d’annees seches exceptionnelles et surtout severes en 
1972 et 1977, a decime la vegetation sahelienne et soudanienne. Les jeunes 
plants d’Anacardium particulierement sensibles a cette situation, deviennent 
trop clairsemes; il en resulte la perte du microclimat favorable a leur developpe- 
ment, et en definitive la progression de la desertification. 

1) Presqu’ile du Cap Vert. L’extension de Dakar a detruit beaucoup de 
stations. Les quelques jeunes haies plantees qk et la creent une protection 
suffisante et les epiphylles y sont aussi denses qu’en 1968. 

2) Region de Thies. 

Dans une plantation de 1965 a 18 km de Thies, clairscmee, les arbres abritent 
C] sauf sur la face est, ce qui montre que faction benefique de la mer cesse a 
cette distance de la cote. 

3) Region de Diourbel-Mbacke 

La pluviositc (700 mm en moyenne a Diourbel) a ete deficitaire de 1971 a 
1979, surtout en 1972 et 1973 (418 mm et 333 mm a Diourbel, 415 mm et 
270mm a Mbacke). Cette secheresse a partiellement detruit la vegetation arboree, 
encore decimee par le pacage caprin et la recolte de bois de chauffage. 

En 1979, le seul peuplement d 'Anacardium assez dense a Cephaleuros vires- 
certs virescens, se trouve sur les deux rives du Sine, fleuve qui, dans cette region, 
devient un oued en saison seche, mais ou le sol reste humide. 

Si les espaces vides de ce peuplement developpe jusqu’au Ferlo, au nord, 
sont replantes, il constituera une premiere barriere contre la desertification, 
completee par des plantations de part et d’autre du lit du fleuve : reprise de la 
fructification, possibility de cultures vivrieres ou de reconstitution partielle de 
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la vegetation climacique. Cela montre l’urgence de la mise en route de planta 
tions sur des anciens et nouveaux sites. 


III. - DISCUSSIONS ET CONCLUSIONS 

A. - Relations entre epiphylles. 

Les lichens se developpent au voisinage des Algues, leurs gonidies, moins 
sensibles a l’ETP lorsqu’elles sont libres. Elies jouent un role protecteur pour le 
Champignon qu’elles recouvrent dans Tassociation. Ce phenomene parait incon- 
nu jusqu’a ce jour chez les Lichens ou la position des symbiotes est inverse. 

Jusqu'a present, les gonidies des Lichens ne semblent pas rapportees a une 
espece libre et l’ccologie des Lichens est essentiellement etudice sans tenir’ 
compte des Algues vivant en contact avec leurs communautes et parmi lesquelles 
se trouvent peut-etre des especcs gonidiales de ces memes communautes. 

La symbiose nc scmble pas favoriser la croissance des thalles, Cephaleuros 
virescens C i ayant, dans l'ensemble des six premieres stations, une surface 
moyenne tres voisine de son homologue lichenise. 

B. - Teletoxie et phytoalexine. 

Nous constatons que la croissance de Cephaleuros virescens virescens C) et 
de son homologue lichenise se ralentit lorsque la densite de la communaute 
augmente. Ce phenomene peut etre du a Taction tcletoxique soit des autres 
epiphylles, ce qui est peu evident, soit des tissus foliaircs de \'AnacarJium. Cette 
derniere hypothese soulevc le problcme de la spccificite d'action d’une cven- 
tuelle phytoalexine (BLAKEMAN, 1971) active sur une variete de Cephaleuros, 
inactive sur Tautre. 

Il y a des especes arborees ou arbustives (Thea sinensis L.) ou Cephaleuros 
virescens penetre au-dela de Tespace sous-cuticulaire, devenant un veritable 
parasite. Par contre la feuille de I’Anacardium rcagit a la penetration des epi¬ 
phylles en la retardant, en transformant ses tissus a leur niveau et, sans doute, 
par secretion d’une phytoalexine. 

C. - Succession des communautes et phytogeographie. 

La communaute epiphylle faisant Tobjct de notre etude peut etre consideree 
comme une communaute pionniere dont la richesse et la densite augmentent 
quand les conditions d’evapotranspiration s’ameliorent. Le Senegal constitue 
en Afrique de l’Ouest la region limite septentrionale au-dela de laquelle une telle 
communaute ne peut plus se developper. La limite d’extension de I’Anacardium 
semble etre representee par le fleuve Senegal, du moins dans son cours inferieur 
maritime. Il est possible que 1 e Cephaleuros soit decouvert jusqu’a cette latitude 
soit sur les larges feuilles de 1 'Anacardium soit sur celles du Parinari macrophylla 
(Chrysobalanaceae) dont le feuillage portait des Cephaleuros virescens en 1979 
sur les rives du Sine. 
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Par contre, il est possible d’imaginer que, dans des peuplements arbores 
plus denses ou les conditions d’ETP sont meilleures et la survie des feuilles 
plus longues, la communaute primitive soit remplacee par une nouvelle commu¬ 
naute formee d’Algues, de Lichens et peut-Stre d’Hepatiques. 

D. - Biologie des Lichens. 

Les exigences ecologiques des Algues et des Lichens de la communaute 
sont differentes, ce qui montre bien que {’association lichenique cree une espece 
bien individualisee par sa physiologie et son ecologie. 

E. - Notion d’indicateurs ecologiques. 

Les nombreuses observations faites dans la partie du Senegal comprise entre 
la presqu'ile du Cap Vert et Mbacke nous apparaissent suffisantes pour faire de 
la communaute epiphylle un bon indicateur d’une ETP favorable a la vegetation 
environnante. L’examen des nombreux peuplements arbores et de leurs commu- 
nautes epiphylles a permis de mettre en evidence les variations de ces dernieres 
en fonction du microclimat cree par la plantation. La communaute epiphylle 
est done bien un indicateur ccologique, (’important facteur microclimatique 
dont elle montre Paction etant l’evapotranspiration potentielle ou ETP. 

De plus, les communautes observees en 1968 dans la region dite tres riche 
de la presqu’ile du Cap Vert et aux environs de Thies sont representees par 
les 5 formes epiphylles et leur densite est comparable. Les conditions macro- 
climatiques creees dans ces deux regions (localites : Yoff dans la presqu’ile du 
Cap Vert et Thies) sont telles que les valeurs de l’ETP sont tres voisines. Les 
facteurs limitants de cette ETP sont par contre tout a fait differents : ce sont 
le vent dans la presqu’ile d'une part et d’autre part la secheresse et la tempera¬ 
ture a Thies. 

Ce fait nous conforte dans la conclusion que l’ETP resultant de Paction d’un 
ensemble d'autres facteurs climatiques (temperature, humidite, insolation, etc...) 
est bien le facteur limitant le devcloppement de la communaute. En contrepar- 
tie, la richesse et la densite de la communaute epiphylle constituent un indi¬ 
cateur des variations de l’ETP. 

F. - Role de PArbre-hote. 

Avant nous, KULIG1N et TER1UKOV (1977) montrent l’interet economique 
des plantations d’arbres en parasol dans les steppes d’Astrakhan (U.R.S.S.). 
Ces plantations, reduisant la temperature du sol et de Pair, ont une action 
favorable sur les moutons (survie, fecondite, poids de viande et de laine). 

Attacardium occidental L. par sa forme, son feuillage dense et persistant 
cree un microclimat favorisant le developpement d’une communaute epiphylle. 
Ces qualites jointes a sa rusticite et sa valeur economique (fruits, bois de chauf- 
fage, etc.) permettent d'envisager la plantation de cet arbre pour la lutte contre 
la desertification du Sahel. 
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NITELLA CLAVATOIDES, NOUVELLE ESPECE 
DU GENRE NITELLA (CHAROPHYCfiES), DE BOLIVIE 

Micheline GUERLESQUIN* 


R£SUM£. — Description de Nitella clavatoidcs M. Guerl., nouvelle espece du genre Nitella 
(Charophycees), originate de Bolivie (Amerique du Sud) avec analyse comparative des 
caracteres propres aux taxons apparentes ( Nitella clavata, N. dilatata) de la section Brownia 
a laqucllc elle se rattache. 


ABSTRACT. - Description of Nitella clavatoidcs M. Guerl., a new species of the genus 
Nitella (Charophyceae) originating from Bolivia (Southern America), and comparative 
analysis of the characteristics of related taxa (Nitella clavata, N. dilatata) in the section 
Brownia to which it belongs. 


Grace a l’obligeance d'une collegue, Madame A. RAYNAL, sous-directeur 
au Museum national d’Histoire naturelle de Paris, nous avons pu etudier des 
specimens de Characees qu’elle avait recoltes en Bolivie (GUERLESQUIN, 
sous presse). Parmi ceux-ci se trouvaient des sujets appartenant au genre Nitella 
Ag., sous-genre Nitella R.D.W. Apres un examen attentif, nous estimons qu’il 
s’agit d’une espece nouvelle se rattachant a la section Brownia R.D.W. 

1. - DESCRIPTION (Planche 1, photos 1 a 5) 

Plante dioique, non incrustee, 5-12 cm de haut, presentant un leger dimor 
phisme sexuel : les tetes fertiles sont plus ramifiees chez les plantes femelles 
et atteignent 3 mm de diametre. Axe moyen : 517-600/im de diametre, non 
renfle sous le niveau d’insertion des phyllo'ides. Entrenceuds de longueur va¬ 
riable, mais plus courts que les phyllo'ides. Phyllo'ides heterophylles. Dans quel- 


* Laboratoire de Biologie Vegetale et de Phytogeographie, Institut de Recherche Fonda- 
mentale et Appliquee, 3 Place Andre Leroy, B.P. 808 - 49005 Angers Cedex. 

Cryptogamie .Algologie, 1981, II, 4 : 303-308. 
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ques verticilles, presence de 1-2-phyllo'ides accessoires, uniceUulaires, courts, 
acumines et non renfles. Chez certains verticilles inferieurs, presence de 1-2 
phyllo'ides uniceUulaires, longs, acumines et non renfles. Le plus souvent, verti- 
ciUes de 5-6 phyllo'ides uniceUulaires, longs, acumines et non renfles. Le plus 
souvent, verticiUes de 5-6 phyllo'ides steriles longs (1,5-2,5 cm), une fois divises, 
formes d’une ceUule basale plus ou moins allongee (0,6-1,5 cm) et termines 
par l-2-(3) dactyles fusiformes et acumines. VerticiUes de 5-7 phyUbides fertiles 
dimorphes, 1 fois divises : la cellule basale peut etre tres courte (1/4 a 1/2 de 
la longueur totale), mince et terminee par un dactyle uniceUulaire, fusiforme 
et arque, acuminc. Ou bien la cellule basale mince est allongee (1/2-2/3 de la 
longueur du phyllo'ide) et surmontee d’un dactyle uniceUulaire, fusiforme 
et arque, acumine. 

Gametanges sur des plantes separees aux nceuds des phyUo'ides fertiles, 
absents des phyllo'ides accessoires. 1-2 oogones par nceud, longueur totale r 
595-700/im, largeur : 440-540/Jm, spires : 6-7; coronule caduque, hauteur : 
56-70#im, diametre : 70-91jim, les ceUules de la coronule disposees sur deux 
etages ont a peu pres la meme hauteur. Oospores, longueur ; 315-430/xm, lar¬ 
geur : 245-385/Jm, 5-6-(7) cretes prononcees parfois terminees par des griffes; 
intervalles 55-70/im; membrane de 1’oospore fauve pale a peu pres lissc. Anthe- 
ridies, diametre : 800-1075/im, a 8 ecussons triangulaires; antheridies parfois 
stipitees, en position terminale. 

Nombre chromosomique inconnu. 

Holotype : A. RAYNAL n° 21366, Bolivie, MiUuni pres de la Paz. 

Nitella clavatoides species nova. 

Planta dioica, non incrustata, ad 5-12 cm alta, praesentans parvum dimor- 
phismum sexualem. Capita feminea saepe magis arborea, ad 3 mm lata. Caulis 
tenuis, 510-600pm in diametro, non inflatis. Internodia variabilia in longitudi- 
nem, sed quam ramuli breviora. Ramuli heterophylli. Ramuli accessorii semper 
steriles, unicellulares, parvi, acuminati et non inflati. Verticillorum ramuli 
steriles 5-6, longi (1,5-2,5cm), 1-furcati, formati cellula basali magis aut minus 
longa (0,6-1,5 cm) et terminati l-2-(3) dactylis fusiformibus et acuminatis. 
Verticillorum ramuli fertiles 5-7, 1-furcati, dimorphi : cellulae basales magis 
aut minus longae (114-213 in longitudine ramuli). Dactyli acuminati, 1-cellulati, 
fusiformes. 

Gametangia ad furcationes plantarum mascularum et feminearum. Oogonia 
solitaria vel 2-aggregata, 595-700pm longa (coronula inclusa), 440-540pm lata, 
striis 6-7. Coronula caduca, 56-70pm alta et 70-90pm basi lata. Oospora, 315- 
430pm longa, 245-385pm lata, striis 5-6-(7). Intervalla. 55-70pm. Oosporae 
membrana fulva paene levis. Antheridia 8-scutata, 800-1075pm in diametro. 


2. - DISCUSSION 

Les sujets faisant l’objet de la precedente description proviennent d’une seule 
station de BoUvie. 
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Les specimens examines se rattachent avec evidence au sous-genre Nitella 
R.D.W. (Anarthrodactylae J. Gr. et G.R. B.-W.) dont les dactyles sont toujours 
unicellulaires et a la section Brownia RJD.W. dont les caracteristiques principales 
portent sur l’extremite acuminee des dactyles, les phylloides une seule fois 
divises, les cellules des phylloides souvent enflces (fusiformes), la presence de 
phylloides heteroclemes. La section comprend des formes uniquement origi- 
naires du Nouveau Monde. Deux especes ont ete anterieurement decrites, N. 
clavata Kiitz. et N. dilatata T.F.A. WOOD et 1MAHORI (1965, p. 423) les ont 
reunies comme varietes d’une meme espece, N. clavata. 

L’espece nouvelle s'apparente au N. clavata par la presence de cellules des 
phylloides renflees, les phylloides une seule fois divises, l’extremite acuminee 
des dactyles. Elle s’en distingue surtout par les phylloides accessoires, unicellu¬ 
laires, au niveau de chaque verticille par deux sortes de phylloides suivant que 
leurs cellules basales sont courtes ou allongees. Les differences observees au 
niveau des organes reproducteurs, notamment les mensurations, sont rassem- 
blees dans le tableau comparatif I. 








540 - 600 r 




SIOp. 



390 - 980 p 






diotque 


Tableau 1. — Comparaison des mensurations publiees chez Nitella clavata et N. dilatata 
avec celles qui nous avons effectuees chez N. clavatoides. 


Par son aspect grele et ses petits capitules, N. clavatoides se rapproche aussi 
du N. dilatata dont le caractere heterocleme n’est pas aussi rigoureux. 

Les caracteres distinctifs les plus importants sont d’une part l’etat dioique 
de ce nouveau taxon et d’autre part la dimension nettement superieure des 
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antheridies a 8 ecussons dont le diametre varie de 800 a 1075M m ' • Ces carac- 
teres qui s’ajoutent aux differences morphologiques observees justifient, a notre 
avis, le statut specifique decerne a ce nouveau taxon. 

Un autre taxon dioique voisin est signale dans la litterature : Nitella acumi¬ 
nata A. Br. ex Wallm. em. R.D.W. var. acuminata fa blankinshipii (T.F.A.) 
R.D.W. (WOOD et IMAHOR1, 1964, icones 191 et 192). ll se difference duA'. 
clavatoides par l’absence de phyllo'ides heterophylles et de cellules des phyllo'i- 
des renflees en fuseau. En outre, quoique dioique, les antheridies sont nettement 
plus petites (diam. : 450-750(-800)/lm). De meme, l’especc africaine dioique, 
N. knightiae J. Gr. et Steph., egalement apparentee au N. acuminata, se distingue 
par des phyllo'ides steriles plus longs avec des segments non renfles, des antheri¬ 
dies plus petites (diam. : 570-750/im), la membrane de l’oospore granulee 
avec des papilles dispersees. 

En consequence, nous proposons une nouvelle cle pour la section Broumia 
R.D.W. qui comprend les especes du genre Nitella, sous genre Nitella (Anarthro- 
dactylae), heteroclemes et heterophylles du Nouveau Monde (continent ameri- 
cine, tie,). 


SYNOPSIS DES ESPECES DE LA SECTION BROWN1A R.D.W. 

Phyllo'ides uniformement 1 fois divises; dactyles acumines. Membrane de 
l’oospore non reticulce. Cellules renflees en fuseau. Phyllo'ides heterophylles 
ou heteroclemes. Pas de mucus. 

1. Espece dioique. N. clavatoides 

Especes mono'iques.2 

2. Phyllo'ides steriles et fertiles regulierement heteroclemes : plante robuste, 
axes 1000-2000/im de diametre; s’il y a des tetes, elles ont l-2-(4)cm de 

long ou de diametre . N.clavata 

Verticille de phyllo'ides steriles et fertiles avec occasionnellement des 
phyllo'ides accessoires simples; plantes plus delicates, axes 900-1400jim 
de diametre; tetes compactes, 0,3-1 cm de diametre. N. dilatata 

A. RAYNAL a recolte cette petite espece dans une mare peu profonde, 
sur fond de vase, a flanc de vallee a Milluni pres de La Paz a une altitude d’en- 
viron 4550 m le 31.07.79. La couleur orangee des fructifications tranchait 
sur le vert pale de la plante. 

A notre connaissance, deux autres especes de Nitella ont ete anterieurement 
signalees en Bolivie ou d’ailleurs les travaux sur les Characces sont epars dans 
la litterature et restent tres fragmentaires. ll s’agit de N. flexitis (L.) Ag. fa 
monodactyla (A.Br.) R.D.W., connu dans la province de Larecaya, dans la region 
alpine a 3700 m d’altitude (HORN af RANTZ1EN, 1950, p. 379) et N. clavata. 


1. La relation entre l’etat dioique et la grande dimension des antheridies est deja connue 
et signalee en Europe et en Afrique (cf. notamment M. GUERLESQUIN, 1966, p. 195-197). 
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Planche I — 1, 2, 3 : Nitella clavatoides nov. sp. : plante femelle. 1: Verticilles de phylloides 
fertiles tres rapproches formant unc tcte : a) a la base, un verticille de phylloides steriles 
a longs articles terminaux renfles; b) une oospore. 2 : Verticilles de phylloides fertiles 
plus espaccs : a) une oospore. 3 : Trois verticilles de phylloides fertiles, detaches : a) 
inferieur, b) intermediate, c) superieur. — 4, 5 : Nitella clavatoides nov. sp.: plante male. 
4 : Deux sommites de phylloides fertiles : a) a la base, verticille de longs phylloides 
steriles; b) trois ecussons antheridien, triangulates, desarticules. 5 : Deux verticilles de 
phylloides fertiles, detaches, portant les volumineuses antheridies. 
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recolte dans le lac Titicaca au cours de l’expedition de 1937 (ALLEN, 1940, 
p. 155). N. clavatoides serait done la troisieme espece de Nitella signalee de ce 
pays. 
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R.H. THOMPSON 
( 1908 - 1980 ) 

P.BOURRELLY 1 


Le Professeur R.H. THOMPSON, Prbfesseur Honoraire de Botanique a l’Uni- 
versite de Kansas a Lawrence est decede en juin 1980 apres une longue maladie. 
ll etait ne en decembre 1908 a St. Louis (Missouri). 



1. Je remercie bien vivement le Dr D.C. RE1NKE qui a bien voulu revoir cette notice. 
Cryptogamie : Algologie, 1981, II, 4 : 309-311. 
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II avait fait ses etudes a l’Universite du Kansas (Bachelier et Master’s degree 
en 1937-1938). En 1941 il passe son doctoral (Ph. D.) k l’Universite de Palo 
Alto (Californie). 

La deuxieme guerre mondiale le retrouve dans la Marine des Etats-Unis. En 
1947 il est professeur de Botanique a 1’Universite du Kansas ou il poursuit sa 
carriere jusqu’a sa retraite en 1979. 

Il s’interesse aux algues d’eau douce et decrit de nouveaux genres et de nou- 
velles especes surtout parmi les Dinophycees et les Chlorococcales. 

Une bourse lui permet en 1954-1955 d’etudier les Algues de Nouvelle Ze- 
lande. Il participe aussi a des voyages d’ctude en Antarctique et au Costa Rica. 

Il etait membre de nombreuses societes savantes et l’un des fondateurs de 
la Phycological Society of America dont il a ete le vice-President en 1955-56. 

J’ai eu le plaisir de le rencontrer aux Congres de Botanique a Paris et de 
Montreal et j’ai beaucoup apprecie sa courtoisie et sa connaissance parfaite des 
algues microscopiques. 

Ses travaux dont on trouvera la liste ci-dessous avaicnt une audience interna- 
tionale et je lui ai dedie en 1970, un nouveau genre de Pcridinicn : le genre 
Thompsodinium. 

Tous ceux qui l’ont connu, eleves, amis, collegues, correspondants, conservent 
de lui le souvenir d’un observateur precis, d’un chercheur acharne qui a fait 
progresser l’algologie et ceuvre pour une meilleure connaissance dc la biologie et 
de la taxonomie des algues d’eau douce. 
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1938 - Coronastrum : a new genus of algae in the family Scenedesmaceae. Amer. J. Bot. 
25 (9) : 692-694. 

1947 - Freshwater dinoflagellatcs of Maryland. St. of Maryland Board. Nat. Res. N° 67, 
Chesapeake Biol. Lab. Solomons Maryland : 3-24 

1949 - Immobile Dinophyceae : new records and new species. Amer. J. Bot. 36 (3) :301- 

308. 

1950 - A new genus and new records of freshwater Pyrrophyta in the Desmokontae and 

Dinophyceae. Llyodia, 13 (4) : 277-299. 

1950 - A new species of Coronastrum. Amer. J. Bot. 37 (5) : 371-373. 

1951 - Schizodictyon, a new genus in the Palmellaceae. Amer. J. Bot. 38 (10) : 780-783. 
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1954 - Placosphaera opaca Dang, and its relationship to Schizochlamys gelatinosa Br. 
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84, part 4 : 695-747. (En coll, avec V.J. CHAPMAN et E.C.M. SEGAR). 
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1959 - Algae in WARD, H.B. et WHIPPLE, G.C., 2e ed. par EDMONDSON, W.T. : 115- 
170. 

1965 - Chrysochromulina parva Lackay in eastern Kansas (en coll, avec P.J. HALICKI). 
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OUVRAGES RE£US POUR ANALYSE 


CIRIK, S., 1978 - Recherches sur la vegetation marine des cotes turques de la 
Mer Egee. Etudes particuli&res des Peyssonneliacees de Turquie. These de 3e 
cycle, Universite Paris VI, 172 p. 

Ce memoire, consacre a l’etude de la vegetation marine des cotes turques de 
la Mer Egee, est le rcsultat de recherches entreprises sur la cote occidentale de 
la Turquie, entre Ayvalik et Fethiye. 11 est divise en trois parties. 

La premiere partie est consacree au milieu marin, y compris l’etude des diffe- 
rents facteurs agissant sur la repartition des algues, a 1’etude des divisions biono- 
miques et enfin a la description de quelques groupements algaux benthiques. 

La deuxieme partie est consacree a l’etude de la flore marine benthique de 
la cote egeenne de Turquie. La liste floristique enumere 249 especes recoltees 
et determinees, parmi lesquelles 61 n’avaient pas encore ete signalces dans la 
Mer Egee; une espece est nouvelle pour la Mediterranee : Galaxaura cylindrica. 

La troisieme partie de ce memoire est consacree a 1’etude particuliere de la 
famille des Peyssonneliacees. 

Cette these porte principalement sur la systematique et l’ecologie et permet 
ainsi de connaitre l’aspect general de la vegetation marine dans la zone pros- 
pectee'. Cette liste floristique prifliminaire, pourra etre enrichie grace a la pros- 
pection de l’etage infralittoral inferieur et des facies meubles qui n’ont ete que 
peu explores. De meme, une etude approfondie d'un groupe d'algues (ici Ics 
Peyssonneliacees) a permis d'augmenter le nombre des especes decrites pour la 
region de 2 a 12 : il n’est pas douteux que des travaux equivalents sur d’autres 
groupes d’algues (Cladophoracees, Cystoseiracees, Corallinacees) et des epiphytes 
de Posidonies, permettront d’allonger considerablement cette liste. D’autre 
part, une etude phytosociologique decrivant les groupes algaux benthiques sera 
entreprisc ulterieurement ainsi que des recherches sur les points obscurs du 
cycle de vie de certaines especes et les phases de leur developpement. 

M. Ricard 

CIRIK-ALT1NDAG, S., 1980 Recherches sur le Phytoplankton du lac de Mar- 
mara-Momisa, Turquie. These de 3e cycle, Faculte des Sciences d’lzmir, 
Turquie, 179 p., 33 pi. 

Le lac de Marmara est un lac monothermique de type tropical dont les eaux 
sont peu transparentes (0,4 m de visibilite pour le disque de SECCH1), habituel- 
lement saturees en oxygene dissous et dont le pH varie de 6,8 a 9. 

L’etude des recoltes de phytoplancton realisees au moyen de filets et de 
bouteilles hydrologiques, entre les annees 1976-1979, a permis de dresser une 
liste floristique de 295 taxons et de 88 genres appartenant aux Cyanophycees, 


Source: MNHN, Paris 
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Chlorophycees, Euglenophycees, Pyrrophycees et Chrysophycees. Parmi ceux-ci 
quatre Chlorophycees sont nouvelles pour la science : Ankyra paradoxioides 
nov, sp., Schroederia setigera var. anatolica nov. var., Pteromonas limnetica var. 
orientalis nov. var. Golenkiniopsis maxima nov. comb. var. granulata nov. var. 

En outre 230 taxons sont decrits pour la premiere fois pour la Turquie. 

L’analyse floristique des diverses recoltes est completee par une etude de leur 
distribution geographique, de leurs differents cycles saisonniers et de leur repar¬ 
tition spatiale a l’interieur du lac. Les resultats de ces observations peuvent se 
resumer ainsi : flore essentiellement cosmopolite, dominance qualitative et 
quantitative des Chlorophycees avec des indices de diversite faibles en aout 
mais eleves en octobre et en avril. 

M. Ricard 


Cytosquelette et Microtubules. 

Voici un sujet qui est susceptible d’interesser les algologues. Nous citerons 
simplement trois articles qui viennent de paraltre dans l’Annee Biologique, 
1981, t. 20 fasc. 2 et qui sont des mises au point tres documentees sur cette 
question : 

1. Microtubules et leur environnement cytologique par J. CACHON et 
M. CACHON,p. 131-139. 

2. — Tubulines et microtubules : quelques problemes actuels, par P. DUSTIN, 
p. 141-160. 

3. - Organisation du cytosquelette dans les cellules procaryotes . propnetes 
et regulation au cours de la transformation et de la differenciation, par D. PAU¬ 
LIN et N. FOREST, p. 161-191. 

Nos lecteurs trouveront dans ces articles une synthese tres bien faite accom- 
pagnee d’une abondante bibliographie. 

P. Bourrelly 

DELL’UOMO, A., 1981. Studio algologico del bacino torboso-palustre del 

Laghestel (Trento). Stud. Trent. Sc. Nat. Act. Biol. 58 :169-230. 

L’auteur etudie un lac a ceinture tourbeuse de la region de Trieste a 900 m 
d’altitude (Italie du Nord}. 

11 reconnait une florule de 240 taxons algaux ou dominent les Zygophycees 
(69 taxons), les Diatomees (63) et les Chlorophycees (40). Cet interessant travail 
systematique, illustre de 5 planches, est complete par des remarques ecologiques 
et phytosociologiques sur les diverses stations etudiees . phytoplancton du lac, 
phytobenthos, periphyton et Sphagnetum, etc... 

Pour ces diverses stations, l’auteur indique les repartitions des algues, leur 
abondance et leur ecologie. 

II signale au passage quelques raretes dont Actinotaenium grande. 

P. Bourrelly 

DROUET, Fr., 1981 - Revision of the Stigonemataceae with a summary of the 

classification of the blue-green Algae. Beih. Nova Hedwigia, 66, 221 p - 

109 fig. 

Voici 25 ans que DROUET a commence la revision systematique des Cyano- 
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phycees par son travail (avec la collaboration de DAILY) : Revision of the 
coccoid Myxophyceae (1956) et il le termine aujourd’hui en etudiant les Sfyjo 
nemataceae. Nous avons ainsi un ensemble de cinq volumes 1968 : Revision of 
the classification of the Oscillatoriaceae, 1973 : Revision of the Nostocaceae 
with cylindrical trichomes (formerly Scytonemataceae and Rivulariaceae ); 
1978 : Revision of the Nostocaceae with constricted trichomes. Cet ensemble 
groupe 1272 pages illustrees par 637 figures. Indiquons en maniere de compa- 
raison que l’ouvrage de GEITLER sur les Cyanophycees a 1196 pages et 780 
figures. 

Dans cette derniere etude sur les Stigonematales, Cyanophycees ramifiees 
presentant de veritables ramifications, l’auteur n’accepte que 4 genres . Stigone- 
ma avec deux especes et 3 genres monospecifiques Brachytrichia, Mastigocoleus 
et Nostochopsis. 

Rappelons que dans notre volume sur les Cyanophycees (1970) cet ordre' 
renferme 6 families avec 35 genres et plus de 100 especes. Ainsi pour DROUET 
le genre Stigonema (avec deux especes) groupe les genres fischerella, Capsosira, 
Hapalosiphon, Wollea, Westiella, Westiellopsis, etc... 

Cette simplification extreme, qui ne nous semble pas justifice, est fondee 
sur l’etude de plus de 5 000 echantillons vivants ou desseches. L’auteur donne 
d’ailleurs une importance primordiale aux echantillons secs et n’accorde pas 
grande valeur aux descriptions et aux illustrations des auteurs. 

Ainsi pour lui (p. 125) le genre Handeliella est rejete car il n’a pu retrouver 
dans Pechantillon-type de SKUJA, les ramifications signalees par ce dernier. 
Nous-memes (1970, p. 377, pi. 102, fig. 7) avons cependant observe ces ramifi¬ 
cations dans l’echantillon de SKUJA. 

De meme (p. 126) chez Loefgrenia, DROUET n’observe pas les ramifications 
decouvertes et figurees par C.OMONT, ramifications fort rares que nous avons 
represents p. 385 (Pi. 104, fig. 6). Ceci conduit DROUET a placer Loefgrenia 
comme synonyme prioritaire du genre Raphidiopsis (p. 183) dans les Nostocales. 

Dernier exemple : pour DROUET (p. 124), le genre Geitleria est rejete 
comme ctant un protonema ou (et) un rhizoidc de Bryophyte. Cependant il 
s’agit d’un genre tres particulier bien caracteristique de nombreuses grottes du 
monde entier et qui a ete parfaitement dccrit par FRIEDMANN. 

La 2e partie du volume est reservee a un sommaire de la Classification des 
Cyanophycees. En 60 pages l'auteur resume les quatre premiers volumes de son 
ceuvre et nous donne ainsi une vue complete de sa systematique. Nous y trou- 
vons les Chlorococcales avec 10 genres et 25 especes et les Hormogonales 15 
genres et 37 especes. Ainsi les Cyanophycees sont representees en leur totalitc 
par 25 genres et 62 especes. Rappelons qu’en eau douce en 1970, nous avions 
retenu 111 genres et environ 1 300 especes. 

La comparaison de ces chiffres montre combien est revolutionnaire et inno- 
vatrice la conception de DROUET. 

Cependant il nous semble impossible d’admettre, par exemple que des orga- 
nismes aussi differents que Mastigocladus lamellosus, Wollea saccata, Hapalosi¬ 
phon hibemicus, Fischerella muscicola, Scytonema tenue, Capsosira brebissonii 
appartiennent a la meme espece Stigonema muscicola (Thur.) Borzi. Un tel 
polymorphisme, non justifie actuellement par des cultures ou des etudes de 
population, me semble bien hypothetique. 
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Esperons que les travaux de DROUET inciteront les chercheurs a se penchcr 
sur ce probleme des variations morphologiques des Cyanophycces en rapport 
avec les conditions du milieu et que nous pourrons ainsi donner une bonne 
diagnose de chaque espece. 

Nous avons actuellement deux possibilities 1° suivre GEITLER et donner 
a la meme espece des noms differents lorsque varie son biotope ou 2° suivre 
DROUET et mettre sous le meme vocable des especes differentes. Comme le 
dit le poete : «des deux cotes mon mal est infini». 

P. Bourrelly 

FOGED, N.. 1981 - Diatoms in Alaska. Bibliotheca Phycologica. Bd 53, J. Cra¬ 
mer ed„ 316 p., 64 pi., cartonne. 

Cet ouvrage est consacre a l’ctude des diatomees recoltees en plusieurs 
stations, essentiellement montagneuses. de 1’Alaska, situees, pour la plupart 
d’entre elles, au voisinage de Barrows, Fairbanks et Anchorage. Ces recoltes, au 
nombre de 258, proviennent de 218 localites et leur analyse a permis de mettre 
en evidence 987 taxons appartenant a 58 genres : parmi ces taxons, 960 sont 
oligohalobes. Us taxons se distribuent ainsi a l’interieur des grands groupes de 
recoltes : 714 taxons duhjaquicoles dans les 164 recoltes de Brooks Range, 
677 dans les recoltes de taxons lacustres, 457 taxons dans les 32 recoltes htto- 
rales d’Anchorage et 412 dans les 32 recoltes littorales de Fairbanks. 45 taxons 
sont nouveaux pour la science : 9 nouvelles especes (3 Achnanthes, 1 Caloneis, 

1 CymbeUa, 1 Navicula, 2 Pinnularia, 1 Surirella), 20 nouvelles varietes (5Cym- 
bella, 2 Navicula, 3 Neidium, 4 Pinnularia, 3 Stauroneis, 3 Surirella ) et 10 nou¬ 
velles formes (1 Achnanthes, 1 Amphora. 1 Caloneis, 1 P.unotia, 1 Gomphone- 
ma. 2 Navicula, 1 Nitzschia, 1 Pinnularia, 3 Stauroneis, 2 Surirella ). Les 4 genres 
les mieux represents dans 1’ensemble des recoltes sont -.Navicula 187 taxons, 
Pinnularia 103 taxons, Cymbella 82 taxons, Eunotia 63 taxons; 4 genres d'eau 
douce ne sont pas represents : Attheya, Gomphocymbella, Rhizosolenia et 
Tetracyclus. 

La description minutieuse des stations et des divers taxons les peuplant, d’une 
part, et la distribution de chaque taxon au sein des diverses stations, d’autre part, 
est complctee par une importante iconographie comme dans tous les ouvrages 
precedents de Foged. 

L’auteur debute son ouvrage par un historique bref et concis des travaux 
anterieurs et conclut en comparant les resultats obtenus en Alaska avec ceux 
acquis par lui-meme dans les diverses regions du monde : il releve la plus grande 
diversite specifique dans les regions subantarctiques mais, fait-il remarquer. 
dans des conditions de prelevement qui ne sont peut-etre pas toujours compa¬ 
rables. 

Dans l’ensemble un excellent ouvrage qui vient s’ajouter a la somme des 
travaux qui contribuent a nous donner une meilleure connaissance de la floris- 
tique des diatomees. 

M. Ricard 

GIBBS, S.P., 1981 - The chloropiast endoplasmic reticulum structure, func¬ 
tion rfnd evolutionary significance. Intern. Rev. Cytology, 72 : 49-99. 
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L’auteur donne la synthese de nos connaissances sur la structure fine des 
membranes du chloroplaste chez les algues, en analysant plus de 200 publica¬ 
tions. Dans la grande majorite des algues : Chrysophycees (et Prymnophycees), 
Xanthophycees (et Eustigmatophycees), Raphidophycees, Pheophycees, Diato- 
mees et Cryptophycees, le plaste, en plus de sa double membrane, est entoure 
par un reticulum endoplasmique chloroplastidial portant des ribosomes a sa 
surface externe. De plus la membrane externe nucleaire est en continuity avec 
ce reticulum. Enfin ce reticulum endoplasmique presente parfois un reticulum 
periplastidial (avec tubules et vesicules) qui chez les Cryptophycees s’elargit 
en un compartiment periplastidial contenant le nucleomorphe. 

L’auteur precise les fonctions du reticulum endoplasmique et du reticulum 
periplastidial : synthese et transport des proteines nucleates destinies au plaste, 
synthese et transport des mastigonemes, moule pour la formation des ccailles 
siliceuses (Synura et Mallomonas). 11 est aussi tres possible que ce reticulum 
intervienne dans la formation des physodes a fucosane et dans celle du pho- 
tocepteur. 

Ce reticulum endoplasmique chloroplastidial manque chez les Rhodophycees, 
les Chlorophytes et chez les Mousses, Fougeres et plantes superieures dont le 
plaste possede seulement une double enveloppe. 

Les Dinophycees et les Euglenophycees a triple enveloppe plastidiale en sont 
aussi depourvus. 

Cette remarquable mise au point, soigneusement illustree, se termine par un 
chapitre sur la phylogenie du reticulum et sur l’origine symbiotique du nucleo¬ 
morphe des Cryptophycees (reste possible du noyau d’une Rhodophycee endo- 
symbiotique). 

P. Bourrelly 

HALL, D.O. et K.K. RAO, 1981 Photosynthesis. Studies in Biology n° 37, 

(3e cd.). Edward Arnold Pub. : 84 p., broche, £ 2.80. 

Cet ouvrage, le 33e dans la tres interessante serie des ((Studies in Biology» 
qui en compte actuellement 135, est une introduction a l’etude de la photosyn¬ 
these. ll se compose de 9 chapitres : importance et role de la photosynthese, 
historique, appareillage photosynthetique de la cellule, absorption de la lumiere, 
transport des electrons et phosphorylation, fixation du CO2, photosynthese 
bacterienne, voies de recherche actuelles, experimentations en laboratoire. 

Le texte, bien ecrit et bien documente, se lit avec plaisir a l’aide des diagram- 
mes, des illustrations et des schemas complets et actualises. Plusieurs experiences 
fondamentales sur la photosynthese sont decrites de faqon claire et explicite. 
Cette nouvelle edition renferme nombre d’informations nouvelles sur la structure 
de la membrane des chloroplastes, sur le transport des electrons et la phosphory¬ 
lation des plantes et des bacteries, sur la synthese des C4, sur la photorespiration, 

«Photosynthesis» est done un ouvrage extremement interessant, bien docu¬ 
mente et agreablement presente qui est a recommander aux etudiants et aux 
chercheurs. 

Signalons egalement dans la meme collection, «The Biology of Pollution# 
par K. MELLANBY (Studies in Biology n° 38, 1980, £ 2.40) qui donne un 
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compte rendu tres interessant et tres documente sur les effets des principals 
sources de pollution sur l’environnement. Cet opuscule fournit egalement 
aux lecteurs des directives sur la prevention et le controle des pollutions. 

M. Ricard 

LUND, J.W.G., 1981 Investigations on phytoplankton with special reference 

to water usage. Freshwater Biol. Ass. Occasionpubl. 13, 64 p. 

Ce petit opuscule est un resume des rcsultats des travaux de l’auteur sur 
l’ecologie du phytoplancton des lacs de la region de Windermere. L’etude sur le 
terrain est completee par un travail experimental realise grace a la technique 
des «tubes de Lund*, tubes de grande taille en plastique places dans le lac. Il est 
ainsi possible dans ces tubes de faire des apports controles de substance nutri¬ 
tives : phosphore, azote, silice, et d’etudier les modifications phytoplanctoniques 
qui en resultent. Cette mcthode se montre d’un grand interet aussi bien theo- 
rique que pratique pour les etudes de pollution. 

Sous un faible volume, un travail qui peut servir de modele pour les etudes 
phytoplanctoniques. 

P. Bourrelly 

PRESCOTT, G.W., CROASDALE, H.I., VINYARD, W.C. et BICUDO, C.E.M. 

A synopsis of North American Desmids Part II, Desmidiaceae : Placodermae, 

sect. 3. Univers. Nebraska Press, 1 vol. rel., 720 p. 

Ce volume est le 4e de la serie. Le premier volume (1972) etait consacre 
aux genres : Mesotaenium, Ancylonema, Spirotaenia, Cylindrocystis, Netrium, 
Roya, Genicularia et Gonozygon, le deuxieme (1975) aux Penium, Closterium, 
Spinoclosterium, Docidium, Pleurotaenium, Triploceras et Tetmemorus. Le 
troisieme volume (1977) comprenait les Euastrum et Micrasterias. 

Le quatrieme volume qui vient de paraltre donne la description des genres 
Actinotaenium (30 especes), Cosmarium (420 sp.), Cosmocladium (6 sp.) et 
Oocardium (1 sp.). Remarquons que dans les British Desmidiaceae de WEST et 
WEST figurent seulement 251 especes de Cosmarium (Actinotaenium inclus). 

Pour chaque genre nous trouvons la diagnose du genre et une clef de determi¬ 
nation (celle des Cosmarium occupe 32 pages). Puis chaque espece est presentee 
avec sa description, sa synonymie, sa distribution en Amerique du Nord et dans 
le monde. Enfin dans les 155 planches qui terminent le volume nous avons une 
ou plusieurs figures de chaque taxon, espece, variete et forme. 

A la fin du volume se placent la liste des taxons rejetes et leur synonymie puis 
une bibliographic tres complete couvrant 22 pages et les nouveaux taxons et les 
nouvelles combinaisons proposees (7 Actinotaenium et 53 Cosmarium ). 

Nous avons avec ce beau volume un instrument d’une qualite exception nelle, 
d’une grande precision et d’un maniement facile, volume qui fera la joie des 
Desmidiologues. 

Il faut remercier chaleureusement PRESCOTT et son equipe de ce travail 
magistral qui soutient la comparaison avec les 5 volumes du British Desmidiaceae 
des WEST et CARTER, veritable «Bible» de la Desmidiologie. 

P. Bourrelly 
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RUZICKA, J., 1981 Die Desmidiaceen Mitteleuropas, Bd. 1, 2. Lief. Schwei- 

zerbart ed., 1 vol. rel., 444 p. + IX, 73 pi., DM 196,00 

La premiere partie de cet ouvrage est paru en 1977, voici maintenant la 2e 
partie qui termine ainsi le ler volume. 

Cette partie est consacree aux genres : Actinotaenium (30 especes), Tetme- 
morus 3 especes), Euastrum (63 especes) etMicrasterias (20 especes). 

Nous trouvons pour chaque genre une description tres complete, qui tient 
plusieurs pages, et une clef de determination des especes. Puis chaque espece 
est presentee par sa diagnose, completee par un paragraphe sur les caracteres 
qui permettent de la separer des especes voisines, puis vient la taxinomie et 
l’etude de la synonymie, enfm, les variations morphologiques, quelques donnees 
sur l’habitat et les descriptions des varietes retenues. 

Le volume est complete par une illustration tres soignee et tres abondante 
groupee a la fin du volume en 73 planches Une bibliographic de 29 pages, et 
un index commun aux deux volumes terminent 1’ouvrage. 

Ce travail est a recommander a tous les algologues, car il s’agit d’une etude 
de systematique critique tres documentee faite par un specialiste de reputation 
mondiale. 

Nous regrettons deux choses : une obeissance un peu trop rigide aux regies 
de la nomenclature, et d’autre part le manque de precision de la repartition 
geographique des especes etudiees. 

Tels qu’ils sont, ces deux volumes seront tres utiles car ils completed pour 
l’Europe les livres classiques de WEST et de K.RIEGER, et nous attendons avee 
impatience les tomes sur les Cosmarium et les Staurastrum. 

P. Bourrelly 

ROUND, F.E., 1981 The Ecology of Algae. Cambridge University Press : 

653 p., relie, £ 60.00. 

Cet important ouvrage presente la particularity de traiter de l’ecologie des 
algues sans temr compte de la division habituelle faite entre les communautes 
marines et les communautes d’eau douce. Cette presentation, relativement 
inhabituelle, n’empeche pas ce livre d’avoir l’aspect classique d’un traite tant par 
sa presentation que par sa faqon d’aborder et de traiter les divers sujets etudies. 

Apres une introduction prccisant les caracteristiques physico-chimiques de 
l’environnement, 1’auteur depeint les divers habitats actuels peuplcs par les 
algues et les communautes qu’elles composent : pleine eau, sources chaudes, 
sediments, recifs coralliens, banquise, sol, etc... L’ecologie de ces communautes, 
qui represented chacune un cas d’espece, est traitee a la lumiere de certains 
phenomenes particuliers : rythmes biologiques, fixation de l’azote, flottaison, 
etc... S’ajoutent a ceci des chapitres consacres aux cycles saisonniers, aux flux 
energetiques, a la dispersion geographique, a la paleoecologie, a la contribution 
dans la formation des sediments. L’importance des algues dans les phenomenes 
symbiotiques est egalement traitee ainsi que le role du broutage au sein de la 
chaine alimentaire. Le dernier chapitre concerne les relations algues-eutrophisa- 
tion et algues-pollution des eaux. Le livre se termine par une importante biblio¬ 
graphic qui compte plus de 2 000 references systematiques et ecologiques, et 
par un index. 
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Cet ouvrage est done traitc d’une maniere originale, avec une bonne documen¬ 
tation et une bonne illustration, mais fl souffre cependant quelques critiques 
dont certaines decoulent directement de son originalite : il est en effet inte- 
ressant de vouloir mettre algues d’eau douce et algues marines dans le «meme 
bain», mais ceci entraine une certaine confusion qui aurait pu etre evitee en 
separant, dans chaque chapitre, les etudes touchant au matin et au continental. 
Par ailleurs les legendes de certaines figures sont inversees ce qui peut derouter 
un non-specialiste :les genres Arthrodesmus, Xanthidium et Staurastrum (p. 298 
et 299, fig. F, E, H) ne portent pas la legende correcte. Neanmoins la critique 
la plus appuyee aura trait a l’ignorance que porte F.E. ROUND a certains 
auteurs et plus particulierement aux auteurs franqais : ainsi il n’y a aucune 
reference sur les travaux d’ALLORGE et DENIS, promoteurs de la phytoso- 
ciologie des algues d’eau douce, rien sur LEFEVRE ni sur ses travaux consacres 
a Faction inhibitrice ou stimulante des substances relarguees par les algues; pour 
les auteurs etrangers, l’important ouvrage de WERNER sur la biologie des 
diatomdes n’est meme pas cite, etc... 

Malgre ces quelques defauts, le livre de F.E. ROUND, en plus de ses ongina- 
lites, a le merite de fournir aux scientifiques une importante source de connais- 
sances, ce qui le rend extremement utile et interessant. 

M. Ricard 

STARR, M.P., STOLP, H., TRUPER, H.G., BALOWS, A.et SCHLEGEL, H.G., 
1981 - The Prokaryotes, a handbook on habitat, isolation, and identifi¬ 
cation of Bacteria. 2 vol. rel., XLVIII + 2 596 p., Springer Verlag, US $ 
410.00. 

L’editeur dans sa notice d’envoi indique le poids et le prix des deux volumes ; 
6 kg 510 et environ 410 dollars. Il ne s’agit done pas comme l’annonce modeste- 
ment lc titre d’un Manuel, mais bel et bien d’un Traite, je dirais meme d’une 
Somme faisant la synthese de nos connaissances sur les Procaryotes. 

Cet enorme travail est le fruit de la collaboration de 182 specialistes apparte- 
nant a 18 pays differents, specialistes qui se sont partages la redaction des 169 
chapitres de l’ouvrage groupes en 23 sections. 

Comme le laisse supposer le titre le terme de Bacterie est donne comme 
synonyme de Procaryotes ce qui implique 1’inclusion automatique des Cyano- 
phycces et de Prochloron. Comme beaucoup de botanistes nous pensons que les 
Cyanophycees, organismes chlorophylliens, sont des algues procaryotes et nous 
ne voyons que des inconvenients a utiliser la nomenclature bacteriologique 
pour les algues bleues. Par contre nous nous rejouissons de l’apport scientifique 
que les bacteriologistes fournissent en etudiant ces organismes : il y a du travail 
pour tous et les ouvriers de la derniere heure sont toujours les bienvenus. 

Ce qui est plaisant dans ce livre, e’est qu’il donne, comme 1’indique parfai- 
tement son titre, une part importante a l’ecologie des Procaryotes. 

La premiere section avec 6 chapitres est consacree aux generalites : diversite 
des Procaryotes, leur habitat, la toxicite bacteriennc pour l'homme, les animaux 
et les plantes, leur isolement, leur culture, et enfin les grands principes de la sys- 
tematique et de la determination des Procaryotes. 

Les chapitres suivants passent en revue les grands groupes bacteriens et dans 
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de nombreux cas, un chapitre tout entier est consacrc a un genre particuliere- 
ment interessant. On y retrouve toujours les techniques de cultures ct les rae- 
thodes d’enrichissement et d’isolement speciales a certains groupes. Un trait 
marginal souligne ces parties de pratiques de laboratoire. 

Les Algologues seront interesses par de nombreux chapitres et tout d’abord 
par ceux consacrcs aux Bacteries phototrophes (chap. 7) et aux «Cyanobacte- 
ries» (chap. 8, 9, 10, 11, 12). Signalons aussi le chapitre 13 qui donne une mise 
au point sur les Prochlorophytes. 

De plus les Hydrobiologistes trouveront des chapitres tres documentcs se 
rapportant a des bacteries qu’ils rencontrent souvent en milieux aquatiques : 
sulfobacteries rouges et incolores, chlorobactcries, ferrobacteries. Citons par 
exemple le chap. 22 sur les Beggiatoaceae et d’autres sur les Pelonemataceae 
(26), les Sphaerotilus et Leptothrix (27), les Planctomyces (38-39), les Gallio- 
nella (40), les Siderocapsa (83). Les Algologues marins seront tres interesses 
par les chapitres 104 ct 105 qui traitent des bacteries marines et des bacteries 
luminescentes symbiotiques. Inutile de dire que les Bacteriologistes ont la part 
belle et trouverons ici des etudes tres documentees sur le monde bacterien, aussi 
bien sur les formes communes comme Escherichia coli (chap. 89), Salmonella 
(chap. 92), Clostridium (chap. 137-138), Staphylococcus (chap. 125), Strepto¬ 
coccus (chap. 127, 128-129), que sur les formes rares telles que Legionella 
agent de la pneumonie qui attaqua en 1976, les meinbres del’American Legion 
lors de leur Congres de Philadelphie, chap. 87), les Bacteries symbiotiques des 
Paramecies (chap. 160), les Archeobacteries de la famille des Halobacteriaceae 
(chap. 78) ou les formes L de bacteries depourvues de parois (chap. 166). 

Cependant une telle ccuvre de par son ampleur, ne peut etre exhaustive et 
nous signalerons, dans la bibliographic, l’absence de travaux importants sur les 
sulfobacteries : I’une deja ancienne de ELLIS, D, Sulphur bacteria (New York 
1937, 261 p.) les autres tres recents de FJERDINGSTAD, E., 1979, Sulfur 
bacteria (Amer. Soc. Testing and Material, S.T.P. 650, 121 p.) et d’ANAGNOS- 
TID1S, C„ 1968, Untersuchungen uber die Salz und Siisswasser Thiobioconosen 
(Sulphuretum) Griechenlands (Aristoteles Univers. Thessaloniki, vol. 10; 866 p.). 
De meme l’etude de SVORCOVA, L. (1979, Arch. Hydrobiol. 87 : 423-452) sur 
les Siderocapsaceae a etc omise. 

De ce fait un certain nombre de genres de bacteries du cycle du soufre : tels 
Rhodopedia, Rhodothece, Hyalobotrys, Rhabdochromatium, Chromatiopsis ne 
sont pas cites a l’index. Est absent aussi 1’extraordinaire Kakabekia , genre fossile 
du Precambrien, vieux de 2 milliards d’annees, retrouve et cultive par SIEGEL 
S.M. et B.Z. SIEGEL (1968, Amer. J. Bot., 55 : 684-687). 

Nous avons cependant avec ces deux volumes une masse enorme de documen¬ 
tation et une bibliographie tres complete qui accompagne chacun des 169 cha¬ 
pitres. L'index des auteurs cites couvre 83 pages (de 3 colonnes) soit plus de 
4 000 references. 

L’index general avec 71 pages permet une consultation facile. Une serie de 
8 planches en couleur et un tres grand nombre de photographies (microscopie 
photonique et electronique) illustrent le texte. 

C’est done la une ceuvre monumentale qui est un guide precieux permettant 
de decouvrir la variete et la complexite du monde des Procaryotes : complement 
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indispensable du BERGEY’s Manual of determination Bacteriology et outil de 
travail fondamental pour les bacteriologistes. 


P. Bourrelly 
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